BRACKEN TEND 
ENCORE LA MAIN 
AUX LIBERAUX 


Il leur offre. dans le cabinet 
une représentation plus 
forte que celle offerte en 
septembre 


L'hon, John Bracken, premier mi- 
nistre du Manitoba, à écrit le 6 jan- 
yier à M, Murdoch McKay, chef des 
libéraux, pour renouveler san offre 


d'une alliance ces partis pour 1e 
temps de dépréssion faite nu mois de | 
septembre Les raisons qui mili- 


taient alors en faveur de ce projet 
ont plus de force que jamais et le 
gouvernement app-écie heaucoup ia 
manière favorab'e dont le chef Jibérn} 
& accueilli sa pr position 

Il est difficile, dit M. Bracken, de 
faire une rés-ganisat'n du gouverne- | 
ment avant la prochaine session. | 
L'offre “ce collaboration demeure e" 
verte nux deux autres partis. Si, 
la fin ‘e la session, les conservateurs | 
et les travaillistes a'ont pas accepté | 
l'inv'tation, on formera le plus fort ! 
cabinet possible et.les libéraux y au- | 
ront une représentation plus forte que | | 
celle qui leur a été offerte au mois 
de septembre. 

Après les élections générales, ajou- 
te M. Bracken, il a l'intention de de- 
mander aux partisans de l'edminis- 
tration qui sera placé À la tête du 
gouvernement, 11 agira ainsi parce | 
qu'il est convaincu que dans les, cir- | 
constances actuelles, aucune considé- 
ration de sentiment ou d'ambition 
‘personnels ne devrait prévaloir. 

On croit que cette lettre di pre 
mier ministre jouera un rôie oser 
tant dans les décisions qui s°ront nri- 
ses à la convention libéra'e. mardi. 


LES 


| 


Le fameux projet d'alliance. 
avec les progressistes va, 
être enfin accenté ou re. 
jeté 


Les libéraux du Manitoba se sont | 

réunis hier en convention à l'hôtel 

Fort Garry et le résultat de leurs dé- 

j lbérations n'est pas encore connu au 
moment où nous allons sous presse. 

Le chef libéral du Dominion, l'hon. 
W.-L. Mackenzie King, est venu d'Ot- 
tawa pour la circonstanke. 11 a parlé 

:: W&lé fin de In séance du matin et fera 

son principal discours au banquet du 

soir 


| 


.. Une lutte très sérieuse est engagée 
—#ur la question de l'alliance avec les 
progressistes. Une scission s'est pro- 
duite dans les rangs du parti à là 
suite de l'offre qui lui a été faite par 
M. Bracken de participer à un gou- 
vernement de coalition. La faction 
des libéraux à tous crins a annoncé 
son intention de s'opposer à toute fu- 
sion. Elle voudrait faire adopter un 
programme ‘e tro's articles, qui -sonit 
-les suivants: “Rejet de toute propo- 
sition d'union avec le présent gou- 
. vernement; élection ce. nos propres 
‘ représentants à l'Association libérale 
: du Manitoba et destitution du Dr 
. Murdoch Mackay comme chef provin- 
cial! :‘Uh, ces membres en vue de 
cette faction a déclaré: “Si on ne. 
nous cède pas sur ces trois points, 
nous verrons à la formation d'un parti 
libéral nouveau pour le Manitoba.” 
On croit savoir qu'en prévision de 
ce mouvement, les libéraux apparte- |" 
nant à cette faction ont formé un 
comité central de soixante membres, 
M. Mackenzie King serait favora- 
ble au projet d'union, . j 


_ Devant l'urgence de 


Lo 


Mr Turquetil est en rou’ 
pour Montréal 


e 


E. Mgr Turquetil, O.M1I., qui vien 
d'être nommé visaire 
la Baie d'Hudson, était de passage à 
Saint-Boniface samedi, dimanche 

lundi, en route pour Montréal où !!| 
sera sacré évêque d'ici Pâques: Le 
nouveau vicariat apostolique com- 
prend plus d'ün million et demi de 
milles carrés dans l'Extréme-Nord et 
compte quatorze missionnaires. Le 


siège en est fixé à Churchill. 
= 


LE DEVOUEMENT 
D'UN CONSTABLE 
DE LA RCMP. 


transnorte son comp 
gnon blessé sur une dis 
tance de 80 milles, dans 
la tempête 


t| 
apostolique de 


“4 
DS 


r' 


Aklavik, Territoires du Nord-Ouest. 
Un acte fe bravou:c : de dévoue- 
men! commefil ne s'e1 voit que très 


rarement vient dé-f: mettre à un offi- 
cier de la Gendarmerie à Cheval de 
recevoir les soins d'um médecin, après 
avoir éié blessé par une balle, à 80 
milles d'ici. 

Deux officiers fe la Police Monté: 
du détachement de la Rivière Rouge, 
dans l'Arctique, ayant entendu dire 
par des sauvages qu'un t’appeur qu! 
vivait seul dans les solitudes déserti- 
ques depuis très longtemips était de- 
| venu fou, se rendirent à sa cabane, à 
plus de 4 milles au nord d'Aklavik. 
| Comme ils tentaient de se faire ou- 


vrir la porte de l'ermitage, und balle | 


tirée e l'intérieur, à_travers lalporte, 
f anna le constable A.-W. King dans 
11e câté..et il! s'affaissa dans la neige. 

la situation, 
.n'écoutant que son courage et l'appe! 
leu devoir, son compagnon, le constu- 
ble R.-C, McDowell, <hargea immé- | 
rnent le hiessé sut 14 traine, l'er 

| veloppa ce fourrures, et sans us 
| s'occuper eu fou que de la tempéi® 
qui commençait, entreprit le long 
jvoyage tant fe fois sutvi par les che-- 
cheurs d'or @u Yukon. 


autant qu'eux, au milieu d'une tem- 


pête effroyable, le vaiilant officier | 


marcha dans la neigé et le brouillard, 
pour ps er enfin Aklavik et l'hà- 
pital. &ù Dr J.-W. Urquhart, 
examon du blessé a révélé son état 
comme très sérieux, Si le constab'e 
King revient à la vie, il le devra à 
son compagnon. Le voyage qu'il à 
dû faire pour amener le blessé à 
l'hôpital est considéré ici comme di- 
gne des plus grands éloges. 
LD 2 —— 


Une nouvelle Trappe dans la 
province de 


Saint-Hyacinthe, Qué. — Une nou- 
velle communauté d'hommes s'établi- 
ra dans le diocèse de Saint-Hyacinthe 
au printemps. Les Cisterciens non 
réformés de l'abbaye de Lérins, Fra 
ce, ont décidé de fonder. une maiso: 
au. Canada et ils ont choisi la pa 
roisse de Saint-Jean-Buptiste, comt{ 
de Rouville, pour s'y établir, Ils vien- 
nent de fairé ‘achéter. sur le versant 
nord-ouêest de la montagne de Rou: 
gemont, une propriété de 60 arpents 
de terrain, comprenant ferme, ver- 
ger, bâtiments, etc., appartenant au: 
trefois à M. Philippe Lambert. 

: : 


Mourtre en Saskatchewan 


Moose Jaw, Sask. -— On a. arrêté 
1n rnommf Péter Jennette, garçon de 
ferme ce Dunkirk, Sask., à ln suite 


médiatement après le meurtre, qu'il 
aurait tué dans- ur excès de colère. 
dl LA rate aura lieu le 

18 janvier mt se 6 
—— “eme — : 


Une Féntistion gg le 


bre 


Durant 20 | 
| heures, sans s'arrêter un seul instant, 
traçant la route à ses chiens, harassé |. 


où un! 


|vincés canadiennes à Pome. 


Îvoyé à la maison de Hull (1894-97), 


LE PENITENCIER 
| POUR LES DEUX 
FONCTIONNAIRES 


ls 


Maurice Joues « et James-f. 
Spawls passeront quatre 
ans à Stony Mountain 
pour leurs vols 


Nouveau Feuilleton 


PETITE ROSE 


Par Claire de Ville 


Une histoire charmante dont il 
se dégage un parfum de jeunes- 
se, des pages cCüptivantes où 
rayonne le charine de la simpli- 
cité, des jours de joies, de pei- 
nes, de craintes et d'espérances, 
‘in coeur neuf, délicieux de fran- 
chise et de drolture, le secret 
lourd d'un umour sans espoir. 
puis, l'heure bienheureuse du 
bonheur de 1x “Petite Rose” en- 
fin cueillie par celui à qui elle a 
donné sbn coeur. ; 

Un roman d'une lecture atta- 
chante qui intéressera vivement 
nos lecteurs et lectrices. 


Mauricé Jones, comptable et cais- 
sier dans le département du trésor du 
scuvernement manitobain, et James- 
F. Spawls, son assistant, ont été con- 
demb£s À quatre ans de prison cha- 
cun. au pénitenciér de Stony Moun- 
tain, pour le vo! “e-$102,000 dont ils 
se sont reconnus coupables, Le juge- 
ment a été prononcé par le magistrat 
Graham en cour de police 

C'est Spawls qui avait fait les pre- 

imières défalcations, à une époque où 
|il était pressé par une dette de jeu- 
; Jones, son supérieur, s'en aperçut 
quelque temps après et aurait dû ar- 
rêter ces vols immédiatement, mais 
il hésita et n'eut pas l'énergie de le 
Éraire. Les eux hommes comptaient 
rembourser, mais au lieu de gagner 
eux courses, ils perdaient toujiouts de 
rlus en plus. 

La province perdra dans cette af- 
1ure $95,700. Jones avait une garan- 
e de $5.009 et Spawls une de 82.000 
| n‘y » aucune chance de voir resti- 
même une faible portion Ce .ces 
fonds qui sont tous allés aux paris 
de Cbourses. Les deux employés irfidè- 
‘es n'en ont retiré aucun bénéfice per- 
sonnel et vivaient modestement. 

Jones et Spawls avaient à leur ac- 
‘1 ‘e beaux états de service péndant 

la guerre. Le premier. était un an- 

cien officier et avait été vice-prési- 

“ext d'une association de vétérans. 
a sd 


LE R. P. DOZOIS 
MEURT A RO 


| T1 était vicaire nite rénéral inté- 
rimaire des Oblats depuis 
la mort de Mor Donten- 
vrill 


REGINA. — Dimanche soir, une 
forte tempête de neige a soufflé sur 
une vaste région de la portion cen- 
trale de la Saskatchewan, compre- 
nant les districts de Régina, Moose 


Jaw, Swift Current, ln ps et 
Gravelbourg. … 


| 


RE 


CALGARY. Le gouvernement 
fédéral aidera les villes de l'Alberta 
à financer leur programme de tra- 
vaux de secours aux chômeurs si le 
jouvernement provincial y co'isent, 
<éclare M. Bennett. 


ter 


REGINA. — On choit que l'un des 
principaux articles au programme de 
la prochaine session sera une redis- 
tribution des sièges électoraux. 

VICTORIA. - D'après un ordre de 
l'hon. Johsha Hinchliffe, ministre de 
l'instruction publique, les élèves des 
écoles -de le Colomipie-Anglaise :de- 
vront saluer le drapeau et chänter 
une strophe du ‘God Save the King”. 


TORONTO. — Des réductions dans 
le salaire des: employés civils’ d'On- 
tario vont permettre au gouverne- 
ment de réaliser une économie de 
$200,000. durant les dix mois qu'elles 
vont être en vigueur. 

{ 


Montréal, — Le R. P. Nazaire-Ser- 
vule Dozois, O.M.I. est décédé jeudi 
matin à Rome, Italie, selon la dépé- 


che reçue à Montréal par:son frère, MONTREAL. —_ M: Camitlien Hou- 
le RP Pi --N. Dozois,.consulteur bd |de: maire’ de Montréal, et chef du parti 
vincial re la maison des Pères Oblats éonservateur québecois, a été asses 


ce la rue Visitation. g'avement malade’ peñdant quelques 
Le Père Naznire Dozois souffrait | ours, mais il prend du mieux. 


c'angine depuis plusieurs années et og de à 

c'est cette maladie qui l'aurait em- OTTAWA. -- Afin don kb ja 
porté à l'âge de 73 ans, T1 occupait | mation du poisson chez les Ca- 
à a mort la fonction de vicaire géné- En is je, ministère dés’ pêcheries 
rel intérimaire, par suite.de Ta,mort | it d'engager une experte en pré-f 
de Mgr Dontenwi!!, supérieur général. |. tion vd plats au poisson qui 'don- 


Depuis 1904, il tait -ass'stant Gu su- | 68 démonstratiors à travers le 
vérieur général représentant jes pro- pays. 


HONTREAL, — Montréal séra la 
vromière”/ ville äu Canada et la qua- 
‘rième en Armérique à fougnif &ux ra- 
diophiles l'agrément et l'instruction 


Nazaire:Sérvule Tozois était né à 
Napierville, le 12 avr'l 1859. de Na- 
aire Dozois, cultivateur. et de Césa- 
“ie Dutaud, 11 fit ses études classi- 
ques aù Collège de l'Assomption at 
e: études philosophiques au séminai- 
e de Saint-Hyarinthe. En 1876, il 
en‘rait chez les Oblats de Marie-Im- 
rarulée à Lachine et y prononçait ses 
voeux en 1478. Mgr Duhamel l'ordon- 
nait prêtre le 28 octobre 1881 à Otta- 
wa. Il fut successivement professeur 
au collège d'Ottawa (1881-85), mis- 
sionnaire à Maniwaki (1894-97), mis- 
sionnaire à Mattawa (1892-94), en- 


début du mois prochain le poste CKAC 
irradie.des programmes quatidiens ré- 
guliers. ‘ | 


MELBOURNE. — Des milliers 
d'Australiens ont salué la nouvelle 
anne en Couchak debors… à cum QE 
la chaleur. . 


à Québec . (1897), à Matta- 


(1897- 1900). 


P 
1904), et depuis 1904 assistant du su- 


périeur généra} à Rome. : 
Le défunt sera inhumé à Rome. 


“ar télévision. On s'attend à ce, qu’ ay 


PARIS. — Le consul général ita- [°° 


ILE MINISTRE DE 
LA GUERRE DE 
FRANCE MEURT 


M. André Maginot succom- 
be à une courte maladie, à 
l'âge de 54 ans — Un mi- 
nistre populaire 


Paris. — M. André Maginot, minis- 
tre de la guerre dans le cabinet fran- 
Gais, est décédé jeudi matin, à la cli- 
nique où ïi! subissait un traitement 
pour la typhoïde. La mort est venue 
soudainement vers les deux heures. 
La maladie était grave, mais le mala- 
de commençait à prendre du mieux 
[et sa robuste constitution promettait 
de reprendre le dessus, Il était Agé 
de 54 ans. ; 

André Maginot était un vétéran 'e 
la grande guerre, un vétéran qui en 
avait gardé des marques, lorsqu'il de- 
vint ministre de la guerre. Mesurant 
ses six pieds, il boitait légèrement à 
la suite d'une balle qu'il avait reçue 
dans la cuisse à Verdun et il ne nour- 
ange pas des sentiments' bien ten- 
dres à l'égard des Allemands. 

I1 était plutôt jeune pour un homme 
politique français et il s'était mis en 
vedette après la güerre. Il avait é*é 
sous-secrétaire au ministère de la 
yuerre en 1913, mais pour quelques 
nois seulement. Il fit son service 
ccmme simple soldat dans l’armée 
‘rançaise pendant la guerre et il avait 
ité promu pour sa bravoure lorsqu'il 
fut grièvement blessé, 

11 fut nommé ministre de la guerre 
en 1922 par M. Raymond Poincaré, 
après avoir été ministre des pensions. 
On lui attritue une bonne part du 
mérite du développement des fortif- 
cations à la frontière française. Il 
avait été décoré de la Légion d'Hon- 
neur, de la Médaille militaire et de 
la Croix fe Guerre. Il encouragea 
beaucoup la pratique des sports à 
l'armée. M, Maginot était parisien 
de naissance. 


1 — 4-2 ë 
Deux trapneurs-sont trouvés 
morts dans leur camp 


Fort Résolution, Territoire du 
Nord-Ouest. — Jan Olsen et Emile 
Bode, deux trappeurs, ont été trouvés 
morts dans leur camp,,sur la rivière 
Thelon, à proximité de Granite Falls, 
à 150 mil'es À l’est de Fort Reliance, 
per un autre trappeur du nom de 
Clark Croft. Ce Gernier chargea les 
|Irdiens de faire savoir cette nouvelle 
au détachement de la ess Montée 
à Fort Reliance. 

Les deux trappeurs Olsen et Bode 
étaient partis en mars 1930 pour les 
territoires de chasse d'animaux à 
fourruré avec des vivres ‘et des pro- 
visions pour environ ceux ans. Ts 
ne sont pas morts de faim ou de pri- 
vations, car l'on retrouva des vivrés 
en abondance dans leur cache, ainsi 
"re des vêtements et des armes dans 
lé camp qu'ils occupaient. : 

lis semblent être morts depuis en- 
viron un an déjà, mais on se perd 
en conjectures sur la cause de leur 
décès. La Police Montée canadienne 

ra ‘une enquête à ce sujet. 
<< — — 


Le mort des ra à 


Vancouver 


ti 


l 


Menace d'n une 
tramways à es 
La situation est très tendue depuis 
quelques jours entre la Winnipeg 
E'ectric et ses employés. Ces der- 
niers refusent d'accepter uñe diminu- 
tion de 10% dans lgs salaires et la 
grève semble inévitable. Entre temps, 
on étufie à l'hôtel de ville l'offre 
d'achat du réseau des tramways pour 
$25,000,000, mais on n'en est arrivé À 


aucune conclusion. 


a R RE 


LA DEMISSION 
DE M. BRIAND 
EST OFFICIELLE 


M. Laval veut garder le 
vieux diplomate dans sdn 
cabinet comme ministre 
d'Etat 


Paris. Maiade et soucieux, M. 
Aristide Briand a démandé vendredi 
à M. Pierre Laval, premier ministre 
de France, de se choisir un nouveau 
ministre des Affaires étrangères. 

Vieilli et voûté, celui qui a présidé 
à la reconstruction de la France, au 
temps de guerre, a déclaré qu'il con- 
sidère Cle son devoir, pour une raison 
de santé, de remettre le portefeuille 
qu'il a tenu durant sept- années, en- 
tre les mains ce M. Laval. 

Cette nouvelle s'accréditait d'abord 
dans le public sous la forme d'une 
note semi-officielle, mais elle a 6 
confirmée plus tard par le Quai d'Or- 
say. 

“On, tient pour assuré, disait la 
note, que M. Briand, en raison de sa 
santé douteuse, a déclaré au premier 
ministre qu'il considérait de sor de- 
voir dé lui remettre le ministère des 
affaires étrangères afin qu'un autre 
le remplaçât à te poste.” 

Survenant en pleine crise spa 
rielle, le geste de M. Briand 3.8. 
‘mportance accrue. 


M .Laval n'a pas encore offcteïte- 


ment répondu, mais tout semble indi- 
quer que le premier ministre rie vou- 
dra pas se séparer %e celui qui l'a 
initié à !a vie politique, et qu'il insis- 
tera pour que M. Briand demeure 
dans le cabinet, comme ministre 
d'Etat. J 

Ce compromis permettrait à ‘l'apô- 
tre de la paix” de ‘représenter la 
France à la Société des Nations dès 
que sa santé le lui permettrait. On 
sait qu’en plus de ses fonctions de mi- 
nistre des Affaires étrangères, M. 
Briand était le délégué permanent de 
la France auprès de la Société des 
Nations. 

A plusieurs reprises, dit-on, au, [99e 
Briand -a déclaré être prêt à démis- 
sionner, \, 20otamment après qu'il eût 


été ETAT en mi ernier, lors des élec- 


tions pour la présidence. 
ne ds 0 ba à D RASE MERE 


8. E. Mgr Villeneuve 


Quibes: L'‘’Action Catholique” 
publie la note suivante: 


“Nous sommes autorisés à annon 


cer que Son Excellence Monseigneur 
Rodrigue Villeneuve, O:M.IL., archevé- 
que de Québec, ne quittera -pes-Grs” 


courant, 
l'ont ‘déjà 


chargés de grain qui out quitté ar Aoutes Toile Jet 
port de Vancouver au cours de la 


Fr Lalanne, vicaire cspitulaire de 
ent ‘allé robe visite à & M | 


Ù andhi. « sgh 


be isiderait pour 
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M LAVAL SONE 


AU REMANIEMENT 
DE SON CABINET 


Il voudrait avoir l'appui de 
tous les partis pour les 
grandes conférences pro- 
chaines 


Es — Le premier dinistre La- 
val paraît résolu. à tenter la forma- 
tion d'un gouvernement d'union na- 
tionale, semblable à celui du temps 
de la guerre, afin d'avoir l'appui de 
tous les partis pour sortenir la cause 
de la France à la conférence des ré- 
parations internationales et à la con- 
férence du désarmement. Cela appert 
d'une note semi-officielks, dans la- 
quelle il était question de la santé 
du ministre des affaires étrangères 
Briand. Cette note laissait entendre 
que M. Briand quittera probablement 
sous peu le ministère des affaires 
étrangères. 

M. Briand 

Une seconde note semi-officielle an- 
nonçait que si, par suite de son état 
de santé, M. Briand ne pouvait plus 
exercer les fonctions de ministre des 
affaires étrangères, M. Laval lui de- 
manderait de demeurer dans le ca- 
binet à titre de ministre d'Etat — 
c'est-à-dire de ministre sans porte- 
feuille. Et la note ajoutait que de 
‘a sorte ‘l'éminent homme d'Etat 
pourrait apporter l'aide de sa grande 
wxpérience dans les délibérations gou- 
rernementales". 

La première note faisait remar- 
luer que les négocirtions en perspec- 
ive exigeront un surcroît. d'efforts 
‘qu'il serait peut-être  imprudent 
l'imposer à l'éminent homme d'Etat 
qui, depuis tant d'années, s'est char- 
ré de l'écrasante tâche de diriger la 
volitique étranges ( de la France. # 


; Fa 


ot, ports page la guerre, mais aussi 
À remplacer le ministre des affairés 
Strangères. 11 annonçait que le pre- 
nier ministre ne se pa ro C] 
simplement de remplacer M. Briand, 
mais soumettrait plutôt la démission 
du cabinet tout entier au président 
Doumergue — ave: l'assurance, bien 
entendu, que le président lg charge- 
rait de la. forraation du nouveau cm« 
blnet, , 

La rote ajoutait que M. Laval croit 
que dans les circonstances présentes 
les graves problèmes de la politique 
ee dominent la politique ban: 


re mage 
Le ville de Chant D oërs 
pas ouverte au printemps 


Une dépêche du Pas dit qu'il est. 


un Un ete de 4 
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40: C: Belleville, B-J. Benoiton. | $100: Jos. Bernardin, Wm Burke, 


“ lUiric Beaudry, Hector Désilets. 
3 sg D me sk Pen 50 suus: Jos. Girard, Jos. Bou- 
pris ©. Dec sonné F. Do. |‘h2"d..E. Charbonneau, Jos. Barrette, 
Chgunes 433 Du Zen G Edwin Aquin, Maxime Alaire, Didier 

« : "| Tremblay. 
ee |. 25 sous: A.-D. Bernardin, Magloire 
à é ; Bernardin. 

Total: 81000. 


Aubi 
Perception re * PEER 
$2.n0: Stanislas Bédard. 


McCreary 
Percbptèeur: M. Robert Doucette. 
$240: Mme J.-H. Champagne; Mlle 

Kathleen O’Nell: Robert Doucette. 

#i00: M. l'abbé Dansereau. 

75 sous: Pierre Jackson. 

50 sous: W. Laéharite, M. Lesage, 
H. Morin, Albert Ledoux, W, Cau- 
martin, M. Barré, N. Fortin. 

45 sous: E. Bouchard. 

125 sous: 3. Ledoux, U. Bonin, M. 
Plante, E. Lacharité, P. Ledoux, E. 
gs 


Tetal: 652.20. 


: $13.20. 


Saint-Norbert 
Percepteurs: MM. Æ. Trottier, F. 

Champagne, U. Campeau, G. Tellier, 

Luc Campeau, Emery Blais. | 


Lie tsgade farine | $1415: M. l'abbé Deslandes, curé. 
de sucre 1 tasee x, de fa- $5.00: M. l'abbé Chamberland; RR 
X sin trés d'ex- 3 cuillerées à ! hé re. RPC 
Ta vanille @e poudre’: te e es. 
Nerée à thé Magie 
4 ane ® ? 1 tasee de lait $200: J:N. Lord, J.-B. Houde, H.- 
Dérénies le beurre comme 11 faut: Î|D. de Moissac, John Kenny, Emery 


le sucre petit à petit, en bai- 


n 
Le n. Ajoutez jaunes d'oeufs et 


té; battez bien. . Tamisez la fa 
u au 


Blais. ; 

#100: Anonyme, J. Hamelin, Dr 
Gendreau, J-A.-N. Leclaire, Ed. Du- 
fort, Z. Laporte, L. Gasse, J.-N. Lan- 
dry, J.-A. Ritchot, Art. Delorme, S. 
Carriète, €. Trottier, J.-E. Trottier, 
H. Gousseau, H. Debleu, V. Verscheu: 


avec la poudre à pâte et le sel 
tes-lu, en miternant avec le 
remier mélange. Fliez dans 
‘oeufs bien battus. Faites 
Fes plats à “cup cakes” graie- 
su ou dans tasses en papier, dans 
= four modéré À 3760 F, environ 
e Servez chaud sortant 
poudres de sucre en pou- 


Qu encore, refroid = et ge- 


fe dééaus. Vous trouverez de 
no uses recelles de délicieux 
Mens le livre de cuisine Magic. 


vesque; Miles Y, Campeau, Arthémise 
Haïet. T, Trottier, A. Cadieux; Tsaie 
Riteh. t' , 

50 sous: A.-J-B. Lord, J.-E. De- 


Licieux @ qusnd ils sont 
javec la Poudre à Pâte 


ae 


mn Miss Helen Campbell, 


“Directrice de F3 
ut de ta Châteltaine 


fra 
| NH) e 


ré, ©. Bonin, J. Champagne, H. Lé- 


prets À 


dure b 


de la douleur 


ou) toute a 


voil Slssllus cuuses, aie 


souffrir quand on 
peut se procurer de l'Aspirine! C'est 
une bénédiction pour les femmes qui 
souffrent de douleurs périodiques, pour 
les hommes sont obligés de tra- 
vaîlièr la faiblesse de leurs 
yeux, la fatigue où la névralgie. 
Apprenez son prompt soulagement 
pour les rhumes, névrite. rhumatisme, 
lumbago, Soyez certain d'obtenir As- 
pirîné — et non un substitut, Tous 
les pharmaciens vendent les tablettes 
Aspiriné- (Fabriquées au Canada). 


R. Joberty, J.-B. Préjet, Jos. Robi- 
taîlle, C. Préjet, J. Delaquis, P. 


Meyer; Mme Vve Gaspoz; Jos. Thé- 


roux, E. Daudet, 3. Moreau, Y. Le 
Néal; Mile Côté; Mme Vve Leverrie”; 
N. Lamoureux, R. Bosc, H. Espenel, 
M. Le Gourriérec, J. Koïlly, R. Lafre- 
nière, G. Vigier, Julien Fouasse, L. 
Jamauïlt, E. Jarnouin, E. Bibauît, J. 
Lejeune, D. Roch, L. Koïlly A. Bélan- 
ger, P. Lesage, G. Ragot, F. Lesage, 
P. Delaquis; Mme Vve E. Durand; L. 
Foutsse, Jos. Préjet, F. Fouasse, J.- 
BE. Comte, V. Deshaÿes, P. Bosc, F. 
Lageat, Y. Cuillemin, L. Chabbert, Y. 
Le Gourriérec, J. Augert, H. Wanhn, 
Y. Dondo, J. Tirard, L. Moreau, A. 
Billoud, J.-M. Le Texier, H. Pilloud, 
Maurice Avanthay. 

45 sous: J. Le Gourriérec, J. Pélis- 
sier. 

30 sous: Eug. Moniot, 
quis, R. Mary. 

25 sous: J.-B. Pantel, Ant. Badiou, 
Aug. Badiou, P, Magne, P. Mon- 
champ, Jos. Pilloud, Aug. Chaperon, 
M. Avanthay, P. Friess Mme Vve 
Fradin; L. Chabauty; Mme Vve H. 
Gaboriau, L. Brisson, Alb. Brisson, 
P. Fauchère, L. Dacqtay, Johh Brick, 
J! Tinguely, C. Pelé, N. Lafrenière, 
Rapb. Bosc; Mlle J. Lafrenière; -O. 
Gour, 3.-B. Hébrard, Pierre Pilloud, 
Léon Mazué, L. Sauteur, J. Jamauit, 
J! Brick, Ant. Monchamp, Et. Du- 
rând, Æd. Roch, M. Ragot, C. Weic- 
ker; Mme Vve Chabbert; J. Le Néal, 
8. Badiou, J. Paulhus, Ap. Deillon, 
E. Simon; Mlle E. Aussant; G. Mar- 


Paul Dela- 


, 15 sous: Ph. Avanthay. 
© 10 sous: M. Lancelot, P. Avanthay: 
Mlle Weicker; Mme Vve Bouserans; 


“| EN 
| RUSSIE 
; bite Mie, on prédit la 
chute bolchevismie en Russie: frni- 
tel régime sovÉque Ciént toujours | 
Ce rés,infe Um b'e fêtr e attirer ter- | 
tains €irafigèts. ‘Efféttivement, éeux- 
% Se ténceñt en Russie. Des guide | 
simables les proméènent iflassable- | 
ment'à. travers les villes et les cen- 
tres industriels 
Après avoir regardé et interrogé, | 
ces vistteurs reviennent avec un re-!| 
portage, sensationneél naturellement. 
On constate Mmaïheurersement, que 
ces.études out une tendance iniquié- 
tante. À part quelques-unes, ces en- 
quêtes actuelles sont menées par leurs 


auteurs avec une faveur préconçue 
:Ipour les Soviets. C'est visible. 


On nous vante la souplesse et la 
robustesse des jeuñes corps. Ce que 
voyant, “on ne doute plus de l'avenir 
de te peuple. Ce peuple a tout pour 
lui. Sa vigueur et sa vitalité pour- 
ront surmenter tous les obstacies”. 

On étale à nos yeux de splendides 
photographies. Qu'il s'agisse des en- 
fants, des paysans, des techniciens, 
des commissaires et des ouvriers, c'es: 
lé sourire perpétuel, le bonheur par- 
fait! . + 

Mais ce n'est qu'un côté de la réa- 
lité. 


A-t-on perdu le souvenir de ces hor- 
des d'enfants abandonnés, mourant 
de faim, révoltés, qui furent la honte 
le l'année 1927-1928? 

A-t-on oublié les horribles massa- 
cres des imtellectuels exécutés sur 
l'ordre du Comité exécutif ? 


On ne dit rien, ou presque, des 
malheureux qui périssent au fond des 
geôles ou dans les travaux forcés de 
la Sibérie. 


11 faut donc se tenir en garde con- 
tré les louanges par trop excessives 
d'un régime qui n'a pour toute ambi- 
tion que la destruction systématique 
de la civilisation du vieux monde. 

Une chôse est évidente, c'est qüe 
la Russié devient une réserve d'ex- 
plosifs, une armée formidable. 

11 existe mn plan quinquennal dans 
l'ordre militaire comme dans l'ordre 
économique, et les militaires s'atta- 
chent tout spécialement à coordonner 
leur plan avec le plan général. Le 
développement Ces usines de guerre 
y est prévu, ainsi que le renforcement 
de l'armée. 

Le territoire de l’Union Soviétique 
est partagé en trois régions, suivant 
leur plus où moins grande vulnéra- 
bilité en cas d'attaques aériennes: la 
première est constituée par la région 
de Pétrograd et 1a Russie Blanche; la 
seconde par l'Ukraine; la troisième 
par les régions du Volga et de l’'Ou- 
ral. C'est dans la troisième régio1, 
mieux abritée, que se trouvent les 
usines de guerre. 

L'industrie. militaire doit pourvoir 
à l'approvisionnement d'une armée 
d'un million d'hommes, comportant 
des réserves de 5 à 6 millions. I 
existe en U. R. $. 8. 45 fabriques 
d'avions. En ce moment l'armée rou- 
ge possède 1,500 appareils. plus 500 
dans les écoles d'aviation de la 
ve, et les jusinés sont en état d'en 


+ 


POUR AVOIR 


GILET (Sweat Shirt) 


“le 15 janvier, ge ES 


dail gratis sont priés : 
les noms des 


d'expédition. 
“Les lettres 


1 SEMAINE SEULEMENT B 


Le concours se terminera 
le 15 JANVIER 

Le concours don et és Eten à 

des abonnements dans le but d'obtenir un chan- 


immédiatement . 
abonnés, avec le prix de ! 
l'abonnement, $2.00, ur. sous pour frais . 


timbre de le port du. 
6 a ee a A 


ie 4 


CR a omnrnereqe em gen 
pi aaatmamnnmtieiiténntrtnnttatietnnt me 


f 


NA |, 


‘Tout frais des piantations 


livrer de 200 à ‘00 par mois. , 
La coordihation du plan militaire et | 
du plan général Cst telle que, depuis! Le 15 mai dernier, deux mille sol- 
1928, aucune usine, aucune fabrique [dats de la troisième armée rouge chi- 
n'a pu-étre construite sans l'assenti- !nojse prirent d'assaut — victoire fa- 
2 ent préalable dit commissariat de la | cite! le couvent franciscain de Las- 
guerre. - | Hokoo. Ils pillèrent et tuèrent.. 
Le Comité d'approvisionnement, ré- |" Et ils emmenèrent avec eux l'évé- 


© mment organisé, emmagasine le blé | que, Mgr Ricci, vicaire apostolique en 
le métal et autres denrées, en vüe du |Chine, ét trois Pères Franciscains. 


Cas de guerre. . + : [L'Ordre de Saint-François négocia 
La Russie est un dangér et üne mle- | avec le commandant de l'armée com- 
nace pour la paix de l'Europe. NOn|muniste et parvint à acheter la ïi- 
contents de faire de la propagande |}.-16 de l'évêque et ‘de deux des Pè- 
chez eux, les Soviets veulent faire de |res. Du troisième, on ne put rien sa- 
la propagande communiste dans les | voir. 
pays capitalistes: à cet effét, unc| Après deux-mois de captivité, em- 
école de stratégie révolutionnatfe &}phlis de démarches, la libération des 
été ouverte à Moscou. Les fameux jeux Pères fut obtenue. Un mois 


“stratèges” qui en sortiront s'em-|hjus tard, its moururent épuisés par 
ploieront re toutes leurs forces à pré- les souffrances subies. 

parer au ‘“chambardement du grand| Jans Je même temps, Mgr Ricci 
soir”. 


fut délivré, lui aussi, et au prix le plus 
éievé. Les privations l'avaient réduit 
à un état pitoyable. Il ne pouvait 
olus se mouvoir. 


Tenons-nous en garde contre ces 


propagandes, quelque forme qu'ell?s 
revêtent ! 


Une Cuisson supplémentaire GRATUITE 
dans chaque boite de 
GALETTES 
de LEVAIN 


ECLIPSE 


‘En plus d’une épargne de 20%, 


Organisez un club 
“Round-up Ran- 
gers” dans votre locati- 
té, Nous vous fournirons 
un magnifique  emblèmè 
gratis rouge, jaune et noir 


pour votre chandail — avec le 


L nom de votre ville où village, si 
vous obtiendrez -de meilleurs résul- {ous le désirez — pour 10 éti- 
tats avec Eclipse qu'avec tout au- quottes Eclipse — 2 de chacun 

“ ” es produits suivants: 
tre “Yeast Cake” sec sur le mar- Poudre à pâte 


Yenat Cakes 
Foudre à gélatine 
Fasences 


Ché. 
Embployez Eclipse une 


Caté 
fois, c'est vouloir l'em- ECLIPSE, 
é Le. couvercle de la boite à café 
ployer toujours. Vo sert d'étiquette, —* 
tre ‘épicier a Eclipse Que chadus membre de votre 
é groupe emande sa mère de: 
en stock — ou peut mettre de côté pour lui les éti- 
se le procurer pour quettes Eclipse. Quand vous en 
aurez deux de Chacun des pro- 
vous. duits Eclipse (10 en tout}, adres-+. 
sez les nous et procurez-vous cel 
joli emblème tout prêt à être 
nier ure ro Ltd. Cousu sur votre chandail. 
WINNIPEG 


Télévhone 201 467 
| -38, BOULEVARD DOLLARD 


(Vis-à-vis l'hôpital) #4 


GRATIS UN 
ouaté à l'intérieur 


Avi don pr 


occupent de recueillir ‘ 


CA] 


11 vient de mourir N 

‘Du cuattième “otage”, le P. Lsz- 
seri, cn n'a lamals rien su — ét l'on 
suhpose, avec raison, qu'il est SUR 
lui aussi 


a 


{ 


Voyageurs, venez à l'awemetg ni 1 
vous procurera æraimitement tour los 
renseignements concernant le vqye 
que vos vous proposes de fuir cite 
tez toi tes billets pour faine Menle . 
varents ou vos amis d'Europe, -- 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — n-"1 
ênnn tous lex payrn —— Doishiee) aie 
Billets de voyamen 
204, ave. Provencher, St-Banifnes Mie 
Tél: Bureau, 201 21—HMén, 2:01 279 


vos 


ms um 


MAN DFACTURTERS 


JOSEPH GAUTHIER 
554%, rue Er Ar eg dé Mist 


tr uments fotiéraires 
…— Granits = Stniuyes on 
PRE Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modéle 


3.0. BRUNET | 


MONUMENTS FUNÉRAILES 
MARBRE — A il) 


414, ave reirÀ RE Ra 
Monuments funéraires 


.N. PIRÔTTON 
Téléphone 204104 


885, rue Dubuc Saint-Boniface 


MEDECINS 


Dr R. MIGHAUD 
RAYONS %X : : 
Heures de consultations: 
11 b. à 12 h 20 am. — 4h, à 6h pie. 
TL 28175 ‘108, Faite MAT Arts 
————————————_—_———— 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Parts A de Now Yort 


Spécialité: 
Maladies den jeux, orefllens org rt gage 


Heures de consultations: ? % » h; 
Bureau: 702, Edifice Great West Pre 
manent—358, rue Main, Wiinipr£ 


Winnipen, lé 43 Lens ÀF 197 . 


eee mme 2 


} me te 

S E. Mgr Béliveau a reçu les. éa- 
mes de la paroisse à l'issue de Ja 
grand'imesse le jour de l'Epiphanie. 
Bon Excellence a exsayé de se rendre 
à Letellier, lundi matin, pour assister 
au service anniversaire de M. l'abbé 
Jutrssa La tempête a forcé l'autormo- 
bile à rebrousser chemin. 
.. Dé passage à l'archevéché, Mgr 
Maillard, prélat bien connu de la Sas- 
katchewan, curé de la cathédrale de 


à se reposer au sein de sa famille. 1] 
retourne à Gravelbourg et nasistera 
au départ de 8. E. Mgr Villeneuve. 
Mgr Jubinville, P.A., V.G. est allé 
sesister au service anniversaire de M. 
l'abbé Jutras, à Letellier. 
D —— 


A l'hôtei de ville 


Le conseil de ville, À aa réunion 
d'inguguration pour l'année nouvelle, 
a nommé les comités suivants: 

Finances — Président, 
Murchison; membres: 
d'Eschambauit, 
Van Eslander. 

Travaux publics Président, M 
Geo. McLæan;, membres: MM. Hans- 
ford, d'Eschambault, 
rotton. 

Eau et lumière Président, M. Pi- 
rotton: membres: MM. Murchison, 
Hansford, Van Belleghem 
chambault. 

. Commission de police MM 
Vaneslander, Murchison, Suffield, ain- 
st que son honneur le Maire et M. le 
juge L.-P. Roy. 

Secours — Président, M. 
membres: MM. 
Læan et Leslie. 

Propriétés municipales — Prési- 
dent, M. Van Belleghem; membres: 
MM. d'Eschambault, MacLean, Vanes- 
lander et Leslie. 

Industries Président, M. d'Es- 
chambault; membres: MM. MacLean, 


M. C.-A 
MM. Leslie, 
Van Belleghem 


et 


Suarez et Pi- 


et d'Es- 


Pirotton; 
Suarez, Mathieu, Mac- 


Van Belleghem, Pirotton et Hansford. 
Pont Provencher ——- MM. MacLean 
et Pirotton, ainsi que son honneur le 
Maire. ‘ 
Parcs et divisions de la ville — Pré- 
sident, M. Murchison; membres: MM 


Leslie, d'Eschambault, Suarez et 
Vaneslander. | 
Pont Norwood — Président, M. 


Murchison; membres: MM. MacLean, 
Pirotton, Hansford et Suarez. 
Pension des mètes Président, 
M. Vaneslander: membres: MM. Sua- 
rez, Leslige, Dowse, Carson, Mme Lé- 
vêque et M. Allän. 
Fonds d'amortissement — M. Je 
juge Prud'homme, MM. Murchison et 
‘Briggs. 
. “Greater Winnipeg Water District” 
— Son honneur le Maire et M. Pirot- 
ton. 
M. MacLean a été nommé pro-maire, 
et M. Mills assesseur de la ville. 
a 


Chevaliers de Colomb 


La grande partie de cartes donnée 
par le Conseil Provencher à l'Institui 
Collégial Provencher au profit de ses 
oeuvres de charité, jeudi dernier, rem- 
porta un gros succès. Quatre cents 

. personnes étaient présentes. Le Co- 
mité de divertissements, sous la pré- 
sidence du Dr E.-J., Jarjour, en était 
l'organisateur et mérite de sincères 
félicitations. a 

Quatorze beaux prix, dons de MM. 
E.-J. Jarjour, L-P. Gagnon, J.-A. 
Rhéaume, A.-B. Mousseau, E. Létien- 
ne, L. Millette, J. Thibault, J. Boily, 
Pelletier et Phaneuf, Pharmacie Pré- 
fontaine, Brathwaite's Ltd, Pharma- 
6e Norbridge, Simmons Limited, St. 
Poniface Creamery, Breslauer et" War- 
ren, furent partagés entre les joueurs 
de brige et de whist. 


La soirée se termina par un goûter |: 


.et un programme de chant, danse de 
genre, et de prestidigitation, auquel 
prirent part Mlle Flavie Savoie, MM. 


_ Les gaz de l'estomac 
ns 


Veolei ls façon de les supprimer 


L.TæN pas de l'estomac, les douleurs, 
les sénsations de ballonnement et de 
lourdeur après les repas, sont des Indi- 
cations éertaines d'un excès d'acide 


Re dans l'estomac 
IU'esuts' d'acidité irrite la muqueuse 


] te de l'ontomae, causant souvent 
sage tustrite chronique et des ulcères 
 Mliamgereux. Les ferments et jes acides 
aliments forment des gaz qui disten- 
«nt l'estomac et affectent parfois le 
ur sérieusement. hr à 
; C'est pure folle que de négliger ‘un 
Vel état où de le traiter 4u moyen de 
gentife artificiels qui ne peuvent, en 
façon, neutraliser les acides de 


Gravelbourg. Mgr Maillard arrive de 
France où il a passé plusieurs mois 
| 


La façon rationnelle de com- | 
t d'une 


5. Chevtier, J. Micelli, C: Jobnsos, M. 
Benoist et T, Van Russell. 
Dans l'assistance, on remarquait 
M_ lp juge et Mme Roy, le Dr et Mme 
Jarjour, M et Mme H. d'Eschambault, 
M. et Mme J. Mathieu, Dr et Mme 
Laurendeau, M. et Mme J-A, Desjar- 
dins, M. et Mme J.-E. Perras, Dr et 
Me Laberge, M. et Mme J-A. Biatn, 
ML et Mme L. Millette, M. et Mme H. 
Lacerte, M. et Mme A-H. Côté, M. 
et Mme J-E. Dumas, M. et Mme J.-A. 
Ferland, M. et Mme H. Germain, M 
et Mme J. Lavoie, M. et Mme J-A 
Leduc, M. et Mme KR. Pelletier 
Mme A-E. Dionne, M.-et Mme O- 
Marquis, M. et Mme D.-J. Léger, M 
et Mme J-A. Rhéaume, M. et Mme 
J.-A.-M: Rodrigue, M. et Mme E. Cha- 
put, M. et Mme G. Taburet, M. et 
Mme V.-J. Guilbert, M. et Mme L. 
Casgrain, M et Mme J.-C. Métail, M 
et Mme J.-A. Cardin, M, et Mme J.-H 


Baudry, M. et Mme D. Phaneuf, Dr 
et Mme Trudel, M. et Mme U. Pha- 
veuf, M. et Mme A-FB. Mousseau, M 


M. et 


et Mmé J-H.-N. Léveilké, M. et Mme 
L. Tétreault, M. et Mme A.-A. De 
. M. Mme A. Mon- 

Mme O. Pelletier, M 
Bédard, M. et Mme J.-B. 

M. et Mme L.-H. Gauthier, 
Mme A. Michon, M. et Mme 
et Mme A. Huot, M 
Raymond, M. et Mme A.- 
Mmes E. Guilbault, J.-C. 
Lafrance, J.-B. Côté, S.-J. 
L. Bétournay, J.-A. Lemay, 
E. Sumner, E. Couture, 
Guertin, J.-T. Dumouchel, 
T-A. Gingras, H. Bédard, I.-J. Lavoie, 
V. Audette, J-A. Hébert, O. Bour- 
bannais, J. Desautels: Milles E. Roy, 
G. Bertrand, F. Chénier, M. Simon, 
A. Perrin, M. Tassé, A. Leclerc, M. 
Blanchette: MM. A-J. Dostert, A.-J.- 
H. Dubuc, W.-H. Walsh, L.-A. Goyet- 
te, E.-J Dufresne, L'-P. Gagnoñ, JC. 
Yan Egslander, Dr P.-E. Lafièche, M. 
Gatien, H. Poulin, le Colonel Duhaült, 
2. Prindérgast, B. Léveillé, M. Benoist, 
G. Viel, A: Godon, E. Carrière, W. 
Hérie, P. Tétreault, J. Van Felleghem, 
A. Labelle (Montréal); Mgr Jubin- 
ville, R. P: J.-W. Vézina, OM. M. 
l'abbé L. Senez. 

-. . . 

La première assemblée régulière de 
l'année du Conseil Provencher aura 
lieu jeudi soir, le 14 courant. 

. . . 

La deuxième série de la ligue de 
quilles commencera. le mercredi 13 
courant, à 9 h. du soir, sur les allées 
du Saratoga. 

ER 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Cruyenaere, 
champ, M 
et Mme A. 
Rezière 
M 


« 
n 


et 


et 


et 
Paquin, M 
et Mme W. 
G. Pétrin; 
Davis, A 

Dussauit 

H. Chevrier, 
L. Roy, E 


Les dames du Cercle Sainte-Elisa- 
beth se remettent activement à ia be- 
sogne en préparant pour jeudi soir 
prochain, le 14, la première partie de 
cartes d'une deuxième série, au pro- 
fit de son oeuvre. Elles y mettent 
tout leur coeur, encouragées qu'elles 
ont été toujours par le public de St- 
Boniface. 


Comme auparavant, ces 
soirées auront lieu ‘dans le sous-s0l 
de l'Académie Provencher. Nous 


osons donc compter sur une large às- 
sistance. 
° A. G.-RAYMOND, 


* Secrétaire. 
D -D—— 


PETITES NOTES 


M. et Mme Georgés Blanc et leurs 


deux enfants nous quittaient lundi der- 


nier pour Montréal, où ils doivent de- 
meurer.. Avant leur départ, leurs 
nombreux amis ont tenu d'intéressan- 
tes réunions en leur honneur. M. 
Planc a..été promu à une brillante 
situation dans la Cie Metropolitan 
Life qu'il représente depuis dix ans. 
L1 -. L] ere 

La réunion mensuelle du Cercle Mo- 
lière, qui devait avoir lieu le 16, est 
remise au 23 janvier. 


L] L 1 L] 
M. Lucien Daoust, qui a été opéré 
pour l'appendicite je 2 janvier, est en 
bonne voie de rétablissement. 


(LA VIE AU COLLÈGE 


La plupart de nos élèves nous sont 
revenus jeudi et vendredi dernier, 
bien reposés par leurs quinze jours 
Ye vacances. Il s'en trouve cepen- 
dant toujours qui n'ont jamais assez 


. ’ 
L'entrain est. revenu au Collège 
avec les élèves. Les patinoires, bien 
entretenues pendant les vacances par 


santes quand les différentes équipes 
seront définitivement formées. La 
joute Gé dimanche fut. intéressante | 
dans les deux premières périodes. La 
troisième amena la déroute coipie-e | 
de La Vérendrye, Les points, qui 
étaient de 2 à 1 pour le Collège à la 
deuxième période, montèérent à la 6n 
h #8 À 1. Les acéjistes, essoufflés, 
vieillis, épuisés, ne purent résister 
aux efforts toujours vigoureux des 
jeunes collégiens. Jis comptent ze 
reprendre bientôt. 
sd 
— 722 m0-0— 
Baptêmes 


Brisebois et de Marie-Louise Dai- 
gnault. Parrain et marraine: Joseph“ 
Honorius Daignault et son épouse, née 
Georgina Beaupré. 

Le 10 janvier Jean-Louis, né le 
3, enfant de Léon Laurence et de 
Dora Laurin. Parrain et marraine 
Jean-Baptiste Laurin et son épouse, | 
née Albina Desrosiers. | 

Le 10 jarivier — Aline-Cécike-Mar- 
guerite-Lina, née le 8, enfant de Ber- 
nier Larivée et d'Elodie Guilbert. 
Parrain, Roméo Larivée; 
Cécile Guilbert. | 

Le 10 janvier Joseph-Claude- 
Jules, né le 27 décembre, enfant de 
Jules-C. Turenne et d'Albertine Dé- 
sautels. Parrain, Roland Turenne: 
marraine, Claire Turenné. 

Le 10 janvier Ma-ié-Eléonore- 
Alice-Simone, née le 8, enfant de Da- 
niel Lagimodière et de Marie Lagimn- 
Joseph-Charles Per- | 


marraine, 


dière Parrain, 
rault: marraine, Germaine Ferland. 
+2 e— 


Le 4 janvier —— Antoinette, enfant 
de William Hérie, décédée le 3, Age 
d'un jour. 


TRIBUNE LIBRE 


Affaires municipales à 
Saint-Boniface 
Le 6 janvier 1932. 

Monsieur le Dirécteur, 

Permettez-moi de venir continuer 
mon entretien an sujet de nos em- 
ployés civiques. De tous les départe- 
ments, celui de la Trésorerie est pro- 
bablement le plus important. M. H.- 
D. de Moissac, notre trésorier, a de- 
puis une trentaine d'années fait bon- 
pe figure dans le domaine municipal 
du Manitoba. Il est gradué de l’Uni- 
versité de Paris et a dévoué presque 
toute sa vie aux affaires municipales. 
I1 y a huit ans, notre. ville avait be- 
soin des services d'un trésorier. M. 
de Moissac était alors le secrétaire- 
trésorier de la municipalité de Fort 
Garry. Les experts-vérificateurs qui 
avaient été chargés de faire une étu- 
de des finances et de la comptabilité 
de notre ville le recommandèrent au 
Conseil et la position lui fut offerte. 
I1 est depuis notre trésorier, contrô- 
leur, percepteur de taxes, inspecteur 
de l'hygiène et des licences;:il est 
aussi contrôleur de la distribution de 
l'eau. Son personnel comprend un 
comptable, deux teneurs de livres, un 
caissier, une sténographe, un sous- 
commissaire-évaluateur,\un opérateur 


de la machine “Elliott Fisher” (pré-| 


posée à la confection des rôles, avis 
et comptes de taxes, etc.) et un sous- 
inspecteur de l'hygiène et des licen- 
ces. | 

M. de Moissac dirige personnelle- 
ment tous ces différents services. Il 
est tenu de renseigner et d'aider le 
Comité des Finances dans tout ce qui 
a trait à la direction générale des 
finances, recettes, déboursés, prévi- 
sions budgétaires, etc., et doit véri- 
fier la caisse tous les jours, les pièces 
justificatives des déboursés et confin 
traiter avec les contribuables et au- 
tres en ce qui se rapporte aux impôts 
et à leur perception, Il est aussi le 
trésorier du Fonds d'Amortissement. 
I1 voit à la préparation et l'envoi des 
avis d'évaluation et de taxes, ‘à leur 
perception, et de même pour les con- 
tributions de l'eau dont les consom- 
Mmateurs se chiffrent à plusieurs mil- 
liers; ces contributions sont perçues 
tous .les trois mois. Le service de 
l'hygiène et des licences lui impose 
aussi beaucoup d'attention, inspec- 


taux variés selon le genre 
d'affaires, etc, y compris les chieñà. 


/ 
Le 9 janvier — Marie-Blanche- | I 
Jeannette, née le 5, enfant de Bruno Fu 
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| Vente de Janvier--Radios “Dictator” } 


7 


Ill 


**$7.40 comptant . 


Modèle 1932 
|  $5.85 par mois 


Superheterodyne 


C2 : L 


Caractéristiques. | 


6 Tubes 


Les “DICTATOR” 


sont construits expressément” 
par l'H B C.par l'une des pre- 


: Tubes Pentode ct 
nières 


radios du Multi-Mu 


maisons de 
Canada, Ce sont des instru- | 
. , Controle du son 
ments! de qualité supérieure 
| A 
sous tous les rapports. Nous 


insistons pour avoir les meil- Parlont de code dico 
‘ b 

leurs matériaux et la construc dyniunique 
tion La plus soignée. 


. #Dictator’”” doit 


Chaque : 


subir des 


Il 
| 
Abondance de volume | 
Son riche et chur 


. nn 2. tn . © 
cpreuves severes avant d’étr Selectivité ct . | 


| 

| 

| 

accepté de Ja manufacture. sensibilité | 
Plusicurs centaines de  pro- 
priétaires ‘satisfaits à Winni-, Cadran complètement visible | 

| peg et dans l'Ouest canadien . 


témoignent du travail satis- 


PRES dans la gravure 
faisant et des qualités généra- 


les des radios ‘‘Dictator’” Justallé gratis à vos 
antennes 


Magnifique cabinet, tel que | 
| 
| 


HB C. 


Lorsqu'on peut'se procurer à si bon marché des radios d'une telle qualité supérieure, pourquoi attendre plus long- 
temps avant de goûter tous les plaisirs que vous réserve l'air. La meilleure saison pour jouir du radio commence 
{| à peine. De belles nuits froides dehors, ef vous dans votre fauteuil, avec les meilleurs chanteurs, orchestres et 
Î  orateurs du monde à votre service sur un simple tour de clef. Vendu.sur garantie d'argent remboursé si vous 
| - n'êtes pas entièrement satisfait dans les cinq jours après votre achat, . | _ qi 


n 


Remise libérale sur votre 


“Termes pour clients hors de la ville vieux radio ou phonograph 


Radios, Quatrième Etage, HB C | 


plomberie et des bâtisses. Il doit 
aussi faire l'inspection périodique de 
nos institutions publiques, écoles, égli- 
ses, manufactures, etc. 

Notre service de ‘ pompiers, qui 
n'est pas le moindre, est composé de 
21 employés, dont un chef, quatre ca- 
pitaines et seize pompiers. (Ce ser- 
vice a toujours fait ses preuves d'ef- 
ficacité et notre ville a droit de se 
réjouir de la réputation enviable |: 


che pas à l'argent et toutes transac- 
tions, soit de recettes ou de déboür- 
sés, sont contrôlées par au moins 
trois différents employés. et finale- 
ment vérifiées par le comptable qui 
n'a rien à faire-avec l'argent ou 
l'émission des chèques. 


fins d’enrayer les, causes d'incendie. 
En 1929, nos pompiers gagnaient le 
deuxième prix dans un concours de 
(A suivre en huitième page) 
EE M 


POUR UN BON SERVICE 


[CANDAELE BROS. 
TAXI TRANSFERT TAXI 
Téléphone 204027 .. 


MARION BARBERS 


Fondée en 1920 
Culture de lu 


; dans tous ses 
Marcel — Cou- 


I1 serait trop long d'énumérer mé- 
me une partie des fonctions de cha- 
que employé des départements dirigés 
par le trésorier, mais qu'il me suffise 


PRIX TRES KAISONNABLES 


_ LOUISE LAFRANCE 


d'én donner une illustration particu- qu'elle à acquise à juste titre dans RE me sr ose re ur manage [| 251, rue Marion Norweod 
lière: Notre ville est devenue pro-|°* domaine. Il w'est pas générale- . et funérailles Téléphone 202 943 
priétaire d'une quantité considérable | ment connu que nos pompiers font 858, AVE. PROVENCHER 
de propriétés à la suite de ventes pour [Une inspection trimestrielle pour les mens 


taxes. Très peu se rendent compte 
de toute la somme de travail et de 
détails minutieux qui doivent précé- 
der la vente et ce qui en. résulte, soit 


HUILE de SERPENT A SONNEÎTES 

(Liniment Ladien) 

Pour le traitement des rhu- 

:matismes, névralgie, dou- 

leurs, malaises, fatigue des 

gt etc. Nous vendons 

ux bouteilles de cette 

huile-liniment ‘d'un dollar. 

chacune et une boîte d'un 

dollar de “14 Day Wonder 

Fa Tablets Blood  Purifier”, 

une valeur de $5.00, pour #1.00; expé- 

ditiôn franco. Envoyéz mandat de 
e. ; 
HOUSEHOLD PRODUCTS CO, 

rue-Main, Eépt À: 


_ Téléphone, soir, 202 685 
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EN SILENCE 


Les rêves les plus beaux son 


L] 


t ceux dont l'envolér 


Ne peut porter le poids brutal des mots humains. 
Ceux qu'on-ne fixe pas aux raides parchemins 


Mais qui, lorsque notre àme 


en est trop accablée. 


D'angoisse ou de langueur, hous font joindre les mains 


En silence. 


m 


Les pius poignants espoirs sont ceux qui, iiéme en rêve, 


mal 


Ceux que les doigts trembla 


N'osent réaliser leur douloureux désir. 


nts n'ont jamais pu saisir 


Mais qui, lorsqu'a passé l'illusion trop brève. 


Forts d'être insoupconnés, er 


1nous sabent mourir, 


En silence... 


« 


Les plus tristes douleurs sont les douléhrs secrètes 


Qui, des pleurs et 


Mais, Le coeur déchiré de rét 
Poursuivent leur chemin obs 


des cris sachant l'inanité, 
Le front voilé d'orgueil el de 


sérénilé 
voltes murtles, 
cur et dévasté 


En silence... 


Les plus tendres amours sont ceux dont le mystère 


Cache aux indifférents les c 
S'anéantir deux cours dans 
Et dont l'élan dé joie ardent 
dvec l'humble 
En silence... 


Les cocurs les plus profonds 


devoir coulumier 


hers émmois qui fout 
l'ertañegsans fond, 
e el solitaire 

se confond. 


: don d'amour: 


sont cetr que tout déldisse 


Ceux qu'Avril en chantant épanouil en vain, 


Et dont nal n'a cherché le p 
Sans implôrer qui les ignore 


roblème divin, 
ou qui les blesse; 


Leé coeurs les plus profonds sont ceux qui vivent leur destin 
En silence... 


Lucienne GAULARD. 


© PORTRAIT 


D'ENFANT 


Coo est une petite fille très intelli- 
gente et très avancée pour ses cinq 
ans. Fleur de septembre, elle est ar- 
rivée quand on n'osait plus l'espérer 

et, tel un petit chat avisé, elle a 
mille tours dans son sac. - 

Comme elle est beaucoup au salon, 
elle profite ce toutes les prérogatives 
que cet endroit luf confère, par exem- 
ple, quand il reste quelque liqueur, 
après le café, au fond des verres, elle 
aide la fille de service, derrière un fau- 
teuil, à les nettoyer... avec sa langue. 
Lorsque sa mère ne la surveille pas, 
elle tourne subrepticement deux ou 
trois fois le commutateur? Quel 
sport délicieux! Et n'est-ce pas par- 
ticiper à la puissance créatrice, que 
de pouvoir faire jaillir la an ci à 
son gré? 

Côo a du quant à soi: elle ne livre 
pas, au premier venu, 8es joues roses 
et ses impressions, quelque vives 
qu'elles soient. Mais quand elle vous 
connaît, c'est pour la vie, vous deve- 
nez sa confidente, et vous êtes enton- 
-rée d'une soillicitude toujours en éveil. 

Devant ses incartades, sa mère est 
sans force. Au moment du délit, on 
voit une figure mutine 2t en face, un 
visage qui s'efforce À la sévérité, 
mais qui n'est que partage et hésita- 
tion. Sévira-t-on? Rira-t-on? On 


, se base sur l'impressipn générale et 


l'on se décide pour l'attitude vers la- 
quelle le coeur incline: on rit. 

On rit, mais d'un oeil; Côo y devine 
des restrictions et que, pour un peu, 
peur un tout petit peu, on se’ fâche- 
rait. — Tout cela n'est que plaisant, 
jusqu'à ce que Papa parle... mais s'il 
fait sa'grosse voix, il ne faudra pas 
insister, — Toute cette mimique est 
nuancée à souhait et fait les délices 
des visiteurs. 

‘: Un matin de mai, Co volette hors 
de la maison, comme un oiseau hors 
de sa cage, La basse-cour est son 
endroit favori; à ses yeux, c'est une 
Cour, qui n'a rien de bas et dont elle 
est la petite reine. Non loin de là 
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Quels sacs à microbes raréseutail 
ce nid? - Maman s'agite, affolée, que 
faire? Administrer un vomitif? Don- 
ner une purge? par en haut? par en 
bas? Elle ‘appelle l'arbitre et déli- 
bère avec lui. Papa la regarde, il 
[réfiécit.. Pendant ce te Coo, 
confortablement installée dans -son 
petit fauteuil, est dans Ja situation 
de l'innocence injustement acéusée; 
elle attend son verdict. 


On “Etaient-ils 


l’interviewe : 
mous ou durs, ces oeufs-là?” — 
“Mous, très mous’, murmure-t-elle, 
‘comme l'oeuf frais du matin.” 

— Elle a bonne mine, reprend Pa- 
pa, tranquillisé en considérant ses 
joues roses et ses yeux limpides, c'é- 
tait peut-être, après tdut, 
frais, et inoffensifs 
mir. 

Le lendemain matin, une douce ber- 
ceuse, chantée en sourdine, vient ce 
la chambre voisine. Elle rassure les 
pauvres parents, qui,ont passé une 
nuit blanche. “Voici la voix du rossi- 
gnol qui transparait déjà!", s'écrie 
Maman, visiblement soulagée: tous 
deux se regardent, dans un sourire 
épanoui! — Peu après, Co arrive en 
dansant. C'est la petite boule de 
gomme habituelle. 

Marie de BELLEFROID. 

(L'Education Familiale) 


des oeufs 
Laissons-la dor- 


2-2 03-2—— 
Les fenêtres fleuries 


Le foyer se constitue à l'image de 
notre vie intime. Et toute la vie hu- 
maine se composant d'actions et de 
réactions, notre vie intime, à son tour, 
s'influence de l'aspect de notre foyer. 
1 faut comprendre le charme dé cette 
poésie secrète. Qu'il y ait de l'air, 
du jour, des meubles simples, avec de 
l'ordre et de la propreté; nous aurons 
l'impression d’une sorte de luxe. Rap- 
pelons-nous que tout un grand art 
est sorti de l'amour que des coeurs 


Découragée? 
‘Dans les cas v de: 


bumbles avaient pour ces modestes 
fptérieurs. 


Ouvrons les yeux et regardons au- 
tour de àous: je jour reflète dans les 
luikänts d'une commode un rayon du 
couchant, faisant étinceler un cuivre, 
un rosier fleuri dans sa grâce et dans 
ses parfums: nous avons devant nous 
de la paix, de la douceur, de l'harmo- 
nie, et,.ces trois ‘éléments constituent 
une béauté. Une beauté certes! Les 
hommes ont droit au beau, comme ils 
ont droit À la vie, et le charme. au 


foyer agira sur eux pour les retenir 


au milieu de leur propre’ famiiie”"” 

La fenêtre découvre un pan du ciel 
un bout de toit. Où sont les champs 
que l'on voit en rêve? Assez loin. 
mais les champs, les jardins, les bois, 
ont délégué ici leurs messagères: un 
rideau de fleurs abrite ce foyer con- 
tre les tristesses et les banalités de 
la rue. Oh! oui, des fleur donnez à 
pleines mains des lis et de{ roses, se- 
lon le chant de Virgilé et de Dante. 

La pieuse légende du moyen âge a 
uné signification profonde, lorsqu'elle 
nous dit “le pain transformé en roses 
dans les plis de la robe d'Elisabeth”, 
car l'amour qui donne le pain doit 
savoir donner les roses; l'homme ne 
vit pas seulement de pain, et la vraie 
beauté lui apporte une parole du Créu- 
teur: le pain et les roses ne sont que 
des formes fugitives que prend 
les formes passent et le 
principe d' amour demeure dans l'éter- 
nité. 

Fleurissons les fenêtres et tenons 
les fenêtres fleuries. 

Je connais une chambre où, de- 
puis. des arinées, languit un petit in- 
firme. La mère, malgré son travail, 
ne peut éloigner le souci du pain quo- 
tidien. Mais il règne un aspect de 
bien-être dans le petit logement, 
Pourquoi? Parce qu'elle y entretient 
une propreté scrupuleuse, et que, pour 
égayer son malade, elle y cultive 
quelques plantes. , 

L'infirme a son fauteuil près de la 
fenêtre fleurie. Lui-même il arrose 
ses plantes, surveille léurs progrès. 
Imniobile et imaginatif, il les regar- 
de. Lis, roses, pensées, violettes et 
résédas charment tour à tour sa cel- 
lule. Il ne voit rien des spectacles 
du dehors, mais il a des fleurs: et 
souvenez-vous que Salomon dans tou- 
te sa gloire n'a jamais été vêtu com- 
me: l'une d'elles. 

Si nous voulons obéir à la loi divi- 
ne, il faudra, certes, en donnant des 
vêtements à ceux qui ont froid, du 
pain à ceux qui ont faim, ne point 
oublier de mettre l'âme de nos frères 
en mesure de recevoir, après le travail 
de chaque jour, la leçon de douceur, 
de paix et de beauté que Jésus confie 
aux fleurs dans son Evangile: ‘‘Re- 
gardez les lis des champs...” 

Tâchons de multiplier les fenêtres 
fleuries. LT 

Lucie-Félix FAURE-GOYAU. 


2m ———— 
Sévérité n’est pas oppression 


ce 


La sévérité ne consiste pas À dis- 
tribuer à tort et à travers des repro- 
ches et des punitions, à s’'impatienter 
du matin au soir; elle n'est pas l'op- 
pression, la persécution continuelle: 
elle est la main ferme et prudente qui 
dirige et soutient l'enfant. 

Souvenez-vous de l'époque où vos 
enfants étant petits, encore mal affer- 
mis sur leurs jambes, vous les fai- 
siez marcher en leur donnant la main: 
si le sol était lisse, la démarche à peu 
près équilibrée, votre main entourait 
le petit poignet sans le serrer; mais 
quand: les petits pieds s'empêtraient 
l'un dans l'autre, alors, d'instinct, 
vous resserriez Jes doigts, releviez la 
main; l'enfant se rattrapait, ou bien 
il restait suspendu par le bras, mais 
la chute était évitée, et l'équilibre ne 
Parfois, 


Àfance, Saint-Boniface, 9 


ee 


| JOYEUSE USE FÊTE! 


aux petits amis qui féteront leur an- 
niversaire de naissance cette semaine: 


4 vier Ê 
Mariette Læciaïre, Saint- Norbert. ‘ 
Anna mere La Broquerie, 14 


ans 
Omer Siren: Lorette, 8 ans. 
Bernard Laberge, Jardin de l'Ev- 
ans. 


* 


17 janvier 
Yvette Bayer, Saint-Norbert. 
Flore Martel,, Sain:-Léon. 
Louis Guilbault, Fannysteile, 8 ans. 
18 janvier ° ‘ 
Yvonne Proulx, Woodridge, 15 ans 
20 janvier 
Agnès Boisjoli, La Broquerie, 
ans. 6 
Lulie Brunet, Saint-Adolphe, 
ans. 
Annette Robert, La Broquerie, 
ans. . En. 
Alberta Moreau, Hoey, Sask. 
Lucien Morissette, écolk du Sacré- 
Coeur, Dunrea, 12 ans 
Arthur Bourke, école 
Coeur, Dunrea, 9 anis. 
Les Camarades du “Coin” 
et Mère-Grand. 


13 
16 


12 


du Sacré- 
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Conite 
LE MARECHAL 
DE SEGUR 


Le maréchal de Ségur. à peine re- 
mis d'une blessure affreuse reçue à 
la bataille de Laufeld, où i] avait eu 
le bras emporté par un boulet de ca- 
non, quittait encôre une fois la Fran- 
ce pour retourner en Allemagne re- 
prendre le commandement de sa divi- 
sion, 


11 voyageait lentement, cômme on 
voyageait du temps de Louis XV, les 
chemins étaient mauvais, on couchait 
toutes les nuits, et les auberges n'é- 
taient! pas belles, grandes et propres 
comme elles le sont aujourd'hui. 

Uh orage affreux avait trempé 
hommes et chevaux quand ils arri- 
vèrent un 8oir dans un petit village 
où il n'y avait qu'une seule El dre 
de misérable apparence. 

-— Avez-vous de quoi nous loger, 
l'hôtesse, moi, més gens et mes chc- 
vaux? dit le maréchal en entrant. 

- Ah! monsieur, vous tombez mal, 
l'orage a effrayé les voyageurs, ma 
maison est pleine, toutes mes cham- 
bres sont prises. Je ne pourrai loger 
que vos chevaux et vos gens. Ils cou- 
cheront ensemble sur la paille. 

— Mais je ne puis pourtant pas 
passer la nuit dehors, ma pauvre fem- 
me. Voyez donc, il pleut à torrents. 
Vous trouverez bien un coin à me 
donner. 

L'hôtesse parut embarrassée, hési- 
ta, tourna le coin de son tablier, puis, 
levant les yeux avec une certaine 
crainte sur le maréchal, elle lui dit: 

— Monsieur pourrait bien avoir une 
bonne chambre et même tout un ap- 
|partement, mais... 

_— [Mais quoi? reprit le maréchal, 
donnez-la-moi bien vite, cette cham- 
bre;-et un bon souper uvec. 

— C'est que. c'est que. je ne sais 
comment dire. 

— Dites toujours et dépêchez-vous! 

— Eh bien! monsieur, c'est que. 
ette chambre est dans la tour du 
vieux château, elle est hantée; nous 
n'osons pas la donner depuis qu'il É 
est arrivé des malheurs. 

— Quelle sottise! Alléz-vous me 
faire croire qu'il y vient des esprits? 

— Tout juste, monsieur, et je serais 
bien fâchée qu'il arrivât malheur à 
un joli cavalier comme vous. 

— Ah bien! si ce n'est pas autre 
chose qui m'empêche d'être logé, don- 


serge 


remonterez encore, vous jirez 
droit, vous redescendrez, vous!" 

— Ah ça! ma bonne femme, inter- 
rompit le maréchal en riant, comment 
voulez-vous que je me souvienne 
tout cela? 
mé montrer le chemin 

Oh! monsieur. je. n'ose 

Eh bien! à côté de moi, alors 

Oui, da! Et pour revenir toute 
seule, je n'oserai jâmais. 

— Holà, Pierre, Joseph, venez par 
ici! cria lé maréchal: venez faire es- 
corte à Madame, qui a peur des es- 
prits. Lis 

“—— I fie faut pas en plaisanter, 
kmonsieuŸ, dit très ‘sérieusement. l'hô- 
tesse, # arriverait malheur. 


de 


Les domestiques du maréchal 
étaient accourus à son appel. Sui- 


vant ses ordres, ils se mirent à la 
droite et à la gauche de l'hôtesse, 
qui, rassurée par l'air intrépide de ses 
gardes du corps, se décida à passer 
devant le maréchal. 

© (A suivre) 


COMPOSITIONS 


Une surprise 
Depuis les vacances ou plutôt de- 
puis le mois de juillet, je gardais tous 
mes sous pour acheter un jouet à ma 
petite soeur le, Jaur de l'An. Ca 


Marchez en avant pour | 


mèles et 
PRIMÉES | 


tout jheur à més deux petits frères et mes 


quatre petites soeurs. 


Couvent de Letellier (grade VIII). 


Noël et le Jour de l’An 


Nous sommes à la veille de Noël! 
Tout reluit dæns la maison: une atmo- 
sphèré êe gaieté et même d'excitation 
règne partout dans l'attente de la 
grande cérémonie nocturne. 
les routes 
sombre, 


Sur blanches, dans la 
nuit nous entendons des ca- 
rillons de grelots, des grincements de 
traîneaux «€Y des pas nombreux sous 
lesquels craque la neige durcie. Ce, 
sont les paroissiens qui se rendent à 
l'église, à l'avance, afin de se récon- 
cilier avee Dieu et de se_ préparer À 
le faire renaître dans leur coeur par 
une fervente communion. 

Enfin, c'est le dernier coup de !1 
messe qui se fait entendre au clocher 
paroissial: alors commence et se pour- 
suit la mystérieuse et poétique mes te 
de minuit. Pendant 
monsieur le curé récite gravement les 


prières, au pied de’ l'autel, des voix 

fortes entonnent et chan- 

onction l'imposante Messe 
afin ‘de mieux offrir leurs 
louanges aù Roi des rois. Vient en- 
suite la messe de l'aurore, pendant 
laquelle s'égrènent les notes mélo- 
dieuses de nos vieux Noëls, chantés 


par des voix jeunes et fraiches. 
Comme notre âme alors devient 


m'habitue à économiser et à faire paisible et heureuse en écoutant ces 


plaisir autour de moi. 


J'avais amassé près de deux dol-}si 


vieux chants Ce Noël qui ont depuis 
longtemps réjoui nos ancêtre:! 


lars et un jour que maman allait en ; Nous oublions les tristesses de la ter- 
ville, je lui confiani mon secret en lalre et nous sentons un-vif désir de 
priant de vouloir bien acheter un pe-|continuer à chanter toujours ainsi les 
tit lapin blanc, car Françoise aime | louanges du Divin Enfant-Jésus. C'est 


beaucoup les lapins. 


Quelle joie j'é-|comme un avant-goût des joies qui 


prouvai à la pensée de la surprise |ndus sont réservées au ciel. 


que j'allais donner à ma chère peti‘e 


Encore une ‘fois, mais très tard 


soeur; et, quand maman revint de la | dans la nuit, les routes sont peuplées 


ville, je cachai le joli petit animal 
dans une grande boîte. qui ise trouve 


et le silence. nocturne est coupé de 
sonneries et de joyeux rires. Une a1- 


dans un coin du grenier, oùpersonne |tre chose préoccupe maintenant ces 
ne pénètre, pas même les-souris! Là dévots paroissiens de tout à l'heure: 
il attendait le moment d'être livré |c'est qu'un chaud et succulent réveil- 


aux mains de Françoise. 


[lon les attend au logis. 


Avant le dé- 


La veille du noùvel an arriva efifin! | part, la gardienne avait recu de nom- 


Avant d'aller me coucher, 


je montai |breuses recommandations qu'elle n'a 


mystérieusement au grenier avec dé-|pas manqué de suivre à la lettre; aus- 


fense à mes soeurs de me suivre. En 


approchant Ge la boîte contenant le 
précieux dépôt, mon coeur se met à 
battre bien fort. Quelqu'un l'a peut- 
être enlevé! Les souris l'ont peut- 
être dévoré! Je soulève en tremblant 
le couvercle et plongeant la main jus- 
qu'au fond, je sens quelque chose de 
doux... c'est mon lapin! 

Toute joyeuse je redescendis en ca- 
lchant le quadrupède sous mon tablier. 
Personne ne se trouvait au salon, ex- 
cepté papa. Maman avait conduit 
mes chers petits frères et petites 
soeurs dans leur lit. I] m'aida à sus- 
pendre ma surprise à l'arbre de Noël. 
C'était charmant de voir ce beau pe- 
tit animal tout blanc, avec un ruban 
rose autour du çou et tout entouré 
de verdure. 

Après l'avoir admiré quelques ins- 
tants j'allai me coucher, laissant papa 
Compléter sa tâche si douce d'étaler 
les présents de ses chers enfants. 

Le lendemain, vers cinq heures, je 
me réveillai toute joyeuse et, m'ha- 
billant à la hâte, j'allais descendre 
pour demander la bénédiction pater- 
nelle quand j'entendis Françoise me 
crier de son vetit lit: “Viens me p'en- 
dre et me descend pou voi les pé- 
sents du petit Zésus.” 

Toute heureuse, je lui mis ses ha- 


nez-moi cette chambre. Je ne Crains|}jts à la hâte et la descendis dans 


pas les esprits, et quant aux hom- 
mes, j'ai mon épée, deux pistolets, et 
malheur à ceux qui se présenteront 
chez mpi sans en être priés! 

— En vérité, monsieur, je n'ose... 


— Osez donc, parbleu, puisque je 


vous le demande, Voyons, en. Ars 
che et lestemeñit. 

- L'hôtesse alluma un bougeoir et le 
remit au maréchal: : 

— Tenez, monsieur, nous n'en au- 


—— Entrce au bout du corridor? / 
5 — Oh! pour ça non, monsieur; :8râ- 


t» 


mes bras, car elle n'est fpas bien 
grande, êlle a à peine deux ans, 
Mes auttes frères et soeurs étaient 
déjà au salon, attendant que papa 
descende pour lui demander sa béné- 
diction. Françoise se. précipite. aus- 
sitôt vers l'arbre dé Noël tout illu- 
miné. Le premier objet qui frappe 
sa vue est le petit lapin qui pend, is 
tête en bas. Elle l'attrape par sés 
deux longues oreilles en criant joyeu- 
sement: “Cien, cien!"” 

A ce.moment papa descend. D'un 


si quelle heureuse sensation quand !e 
bon papa crie: “Vite, à table.” Per- 
sonne ne manque, et si par malheur 
il s’est fait un vide, la gaieté du papa 
et de la maman essaie de faire dis- 
paraître les nuages. Comme il fait 
bon savourer ensemble tourtières, bei- 
gnes, confitures et gâteaux faits par 
une main telle que celle uns bonne 
maman. 

Puis, tout est calme dans la de- 
meure; c'est l'heure du repos! 

Après la messe du jour, npus nou£ 
rendons visiter Jésus-Enfant. C'est 
un chuchotement continuel autour de 
la crèche; les plus jeunes, ravis, re- 


gardent avec contemplation ce bel 


Enfant, et plusieurs, les petites filles 
surtout, forment le désir de l'empor- 
ter commune belle poupée dans leur 
demeure; les plus grands, animés de 
sentiments plus élevés, lui demandent 
de garder dans l'innocence les petites 
âmes qu'ils amènent à ses pieds et 
le remercient de tous les bienfaits 
recus dès leur bas âge. 

Le Jour de l'An! Toutes les cou- 
times naïves et ancestrales se grou- 
pent autour de ce mot, 
plaisir nous voyons venir cet heureux 
jour; aussi, la veille, nous étendons 
nos bas, les plus grands. Nous nous 
couchons tôt ce soir-là,. mais impos- 
sible de dormir dans l'attente des 
étrennes. Cependant après de lon- 
gues minutes d'insomnie, qui pan 
sent longues comme des heures, 
sommeil nous transporte dans Je. a 
des rêves. 

Dès l'aube, chacun se lève ioyeux, 


afin de recevuir la bénédiction pater-| 


nelle —- pratique imposante que nous 


devons nous efforcer de garder; puis. |: 
c'est l'échange des voeux et de bons 


souhaits; nous nous embrassons, nous 
parlons de tous côtés; c'est un brou- 
haha plaisant. Puis, d'un bond, nous 


que notre bon. 


Avec quel 


tent les éhansons canadiennes et s'a- ” 
| musent de jeux divers. 
Marthe BRUYERE. | 


Le Jour de l'An est une journée de 
plaisir: mais nous ne devons pas, tout 
de même, oublier nos chers disparus, 
st nous devons demander à Dieu ln 
grâce de passer, une bonne a sainte 
année. 

Augustine BEAUMONT. 

Couvent de Sainte-Anne. 


MES PETITS-ENFANTS. 


M'ECRIVENT.. 


“non ladites et 18 ot Tharsiciis 
Saint- Norbert, Man. 
" 23 décembré 1931 
Chère Mère-Grand, 

C'est avec beaucoup de plaisir que 
nous avotis reçu les quatre ‘mots d'or- 
dre” des Tharsicius. Nous aimons 
cette petite revue et nous tâcherons 
toujours de faire l'oeuvre d'apostolat 
qu'elle nous recommande. 

Notre pette Ligue va très bien. 
c'est du reste facile, car nous avons 
l'aide de M. le Vicaire, qui réunit une 
fois par mois Benjamins et Tharsi- 
cius et leur donne conseils et encou- 
ragemerts pour bien faire ce que l'on 
attend d'eux. 

Permettez-moi, chère Mère-Grand, 
À l'occasion de ln belle fête de Noël 
et du jour de l'An, de vous offrir nos 
meilleurs et nos plus affectueux sou- 
haits. Vous nous aimez beaucoup et 
nous vous le rendons bien; c'est pour- 
|quoi nous demandons de tout notre 
coeur au doux Jésus de la crèche, 
l'ami des enfants, de leur conserver 
encore longtemps leur chère Mère- 
Grand, de la combler de toutes sortes 
de bénédictions. 

Votre petit-fils respectueux, 
Joseph- -H. MOREAU, 
Secrétaire. 


Portrait du Rév. Père Curé 

M. le Curé de Notre-Dame-de-Lour- 
des n'est pas très grand, pas si grand 
que papa; il se tient toujours droit 
et marche vite, Il a des yeux vifs, 
couleur’ gris-bleu, qui voient tout; de 
petites oreilles qui vont bien à .son 
visage, le nez assez long et un beau 
grand front découvert. Ses cheveux 
sont tout blancs comme de la neige. 


Ici, tous les petits enfants aiment le 


Père Antoine -— c'est le nom de no- 
tre bon Curé — et c'est une fête quand 
'l vient chez nous. Nous ne sommes 
pas gênés en sa présence, car, com- 
me Jésus quand il était sur la terre, 
il nous aime beaucoup et sait excu- 
ser toutes nos petites gaucheries. 
Pour lui témoigner notre affection et 
notre respect, nous sommes polis 
quand noüs le rencontrons et voulons 
lui rendre toutes sortes de petits ser- 
vices. 11 me semble, chère Mère- 
Grand, que si maintenant vous ren- 
contrez le Père Antoine, vous saurez 
au est notre Curé à nous. 
Alice CHABBERT. 

Ecole de Notre-Dame-de- Lourdes. 

(grade IV). 


_.__. ; y 
Portrait du Rév. Père Curé 
Nous avons en notre bon Père Mer- 
cier le portrait d'un saint, 
On li! dans ses yeux bruns et clairs 
ul est bon, Il a le nez légèrement 


pointu. Son front est haut et dégagé. 


À le voir marcher, on sent qu'il est 
recueilli, 11 aime beaucoup les en- 


fants et il s'en occupe bien: 41 vient 


orésider ‘+ lecture des notes du mois 
t je me seïis intimidé en sa Présence... 


le lui prouve mon respect en: le sa. "A 


luant chaque fois que je le rencontre. 

Un trait de bienveillance qui m'a 
e|frappé, c'est la messe des enfasy 
Cette réunion . 0 tout 


. 


Er 


instruction. C'est hui qui avait 
chanté ln messe ce: minuit. 


L] . L2 

Au Jour de l'An, M. lé Curé nous 
fairait connaître ler statistiques pa- 
roissinles pour l'année 1931, Oh’ 
comme de coutume, rien de bien re- 
marquable dans notre petite paroisse 
s'auonnare: 19 baptêmes, 5 maria 
es. qui ne font que deux couples da 
pus ‘seu'ement, les trois autres étant 
allés vibre en dehors de la paroisse: 
enfin. $ sépultures, dont deux de l'ex- 
térieur. : 

a été distribué 29000 commm- 
nions ‘nns le cours re l'année 1931. 


LZ L 2 . 
En visite-nu presbytsre, Mille Paule 
Saint-Amant (Mère-Grand), de la 


Libeeté: M. Donatien Frémont, direc- | 


teur de la Liberté; Mme Béatrice 
Saint-Amant et son fs Gérard, qui 
y passent les suraors de Noël. 


M. ''abbé D. Me Dougat, curé de 
Saint-Georges, passe quelques jours 
dans ra famille. C'est lui qui a chan- 
té le messe, à la fête du Saint Nom 
de Jésus. : 

. L L 

M. le Curé nous a annoncé qu'à 
l'avenir, tous les premiers dimanches 
du mois, il viendra un Père Capucin, 
dé là paroisse flamande de Saint-Bo- 
niface, pour l'aider. En conséquence. 
ii y aura deux mernses ce dimanche: là. 


L LA . 

A ln fête ce l'Epiphanie, le H. P. 
Pierre, Capuein, était à Lorette. ‘| 
donna l'instruction “y jour et tint 
une réunion des Tertiaires après là 
messe. 

Baptêmes 
En 1s fête de l'Epiphanie Ida- 
Marie-Reine, néé le jour même, en- 
fant d'Almanzor Manaigre et ‘le Mar- 
gugrite Dufresne. Le parrain et :A 


-marraine ont été Alfred Manaigre et 


Mme lda Manaigre. 
Le 8 janvier — Denis-Ddouard-Jo- 


… seph, 6 !+ veille, enfant d'Olier Tru- 


deau et d'Elisa Lavallée. Ses rrands- 
nareñts, Joseph et Mme Lavallée, ont 
été ses Pereln, et gai 


On annonce ‘w préchat mariage 
d'Edouard Prairie, de Sainte-Anne, 
avec Laura Laurin, fille d'Hormisdis 
Laurin, de cette paroisse. 


CR 
‘M. l'hbbé A. d'Eschambault, mis- 
sionnaire pour les populations de lan- 
ave nolonaise et italienne, est venu 
desservir ces familles dimanche de- 
nier. s 
pif M © 


LAC DU BONNET 


11 vient ée se passer dans notre vil- ; 


luge un fait insignifiant en apparen- 
ce, mn's en réalité d'une très grande 


| Importance au point de vue catholi- 


que et français. 

L y à un an, lors de la translation 
du bureau de poste dans son nouveau 
local, une main armée dés tenailles 
du plus noir fanatisme avait osé ar- 
racher impunément, et de sa propre 
autorité, l'enseigne qui portait encore 
publiquement les 
offigiels de notre langue dans ce _ 


coin °u Manitoba. 


rer 


| |Sans-Travail 
[see 


‘avec les mots: “Saint Jean de 
avocat des chômeurs, priez 
D es 
D è 


derniers vestiges 


& 


ju 


vi “ Bet pe 


\ 


Le type pensait ainsi avoir écrasé 
et enfoui à tout. jamais l'objet. de " 
| hajne féroce. 

Malheureux être humain! il ne 
doutait pas que la langue française ct 
le catholicisme ont une àme immor- 


5e 


telle, sic ol de ressusciter ua 
jour! 

Qui nous dira l'angoissè qui dut 
étreindre la poitrine de cet être lors- 
que, l'autre jour, mfû par la force 
d'une injonction constitutionnelle, il 


- | dut réinstaller cette enseigne frança!- 


fe, survivant À ses coups brutaux, au- 
réokée des gioires aber véritable ré- 
surrection. 

Et nffintenant, tout’ ‘passant la voit. 
cette enseigne glorieuse, Un certain 
nombre n'y voient qu'une énigme in- 
siguifiante. D'autres y remarquent 
un signe de contradiction. Le Cana- 
dien français, lui, la contempie avec 
respect et amour. Son coeur tres- 
saile ÀA\la pensée que ces trois mots: 
“Buteau x Poste’, sont l2 reconnais- 
sänce et la proclamation officielles 
des droits sacrés re 8a race en ce 
pays. Us lui rappellent nos martyrs 
et nos héros qui ont ouvert le Canada 
|à le civilisation en y implantant la 
| vraje foi, et en arrosant tant de fois 
son vol ‘+ ce sang généreux qu'il señt 
encore dans ses veines! 

ee 


| LA BROQUERIE 


A l'unanimité, le conseil municipal, 
à son assemblée du 5 janvier, a dé- 
cidé 4e re donner dorénavant aucun 
secours aux chômeurs. Les intéres- 
sés nt naturellement protesté. C'est 
à l'instigation du maire, M. ©. Bis- 
son, que MM. les conseillers en sont 
arrivés à prendre cette importante dé- 
cision. M. le mmaire, en effet, a lon- 
#uement expliqué la situation finan- 
rière re 1n municipalité et a finale- 
ment conclu que tout secours devrait 
itre refusé à l'avenir. L 

D be ——— 


LAURIER 


Le premier jour de l'an proraettait 
d'être bien beau. Dès le matin, les 
souhaits, les sourires étaient sé tou- 
tes les lèvres. L'esprit de famille ré- 
gnait en, maitre. Mais bientôt l'in- 
quiétude, le tristesse et les pleurs vin- 
rent gâter ces joies. Qu'y avait-il? 
Mme Henri Doucette, Agée de 44 ans, 
mére fe dix enfants, se mourait à 
MecCrèary. Quelle nouvelle! La vieil- 
le. mère, Mme Boisvert, et toute la 
“arenté étaient dans la consternation. 
Voilà un jour de l’an qui fera époque 
dans ‘a vie de M. H. Doucette et de 
ses parents. Quel triste anniversaire 
pour l'avenir! 

Le corps fut transféré à la demeu- 
re ce M. Eugène Assailly. Pendant 
trois jours les parents et les amis, 
c'est-à-dire toute la paroisse, vinrent 
aux pieds de la défuünte réciter le cha- 
pelet et pleurer cette mère disparue 
qui, sur estte terre, avait encore une 
grande mission à àremplir. Les des- 
« seins te Dieu sont insondables. 
: Le service eut lieu le mardi 5 jan- 


PR LÉ CR 


RS 


vier. Toute la paroisse de Laurier 
et Me ry y étaient réunies. M. 
le Curé Laurier chanta la grand'- 


messe et M. l'abbé Dansereau, de Mc- 
{Creary, donna l'absoute. Malgré le 
froid vif et piquant, les Dames ‘de 
Sainte-Anne et une grande partie de 
l'assistance allèrent conduire Mme H. 
Doucet ‘e à sa dernière demeure. 

La vraie douleur est muette; les 
larmes tombént'en silence et le coeur 
contracté par la peine conserve ces 
te émotions etsne cherche pas 
à les divulguer. | 

A ®l. Henri Doucette, à sa famille, 
à tous les parents dans le deuil, nous 


district 
du a réuni un grou- 
‘de jeunes pour former un 


absence 


PC ÉR GÉR R  E CREn 


DE 


nes Eïtvreurs (Calf pr à Saint- 
Pierre. Sous la direttion de M. Geor- 
ges Préfontaine, ce club laisse espé- 
rer de grandes possibilités Onze jen- 
nes gens se sont inscrits comme mem- 
bres et déjà ant commencé leur tr? 
vai] par le choix de génisses. 
\ ACA.C. 

Cette année l'AC.J.C. du Cercle 
Saint-Pierre-Jolys, a vu sortir. de ses 
rangs les derniers survivants des pion 
niers fondateurs, les ouvriers de | 
première heure. Ceux qui, avaien 
montré tant ce dévouement à notre 
cercle ont cru: devoir sortir de nos 
rangs pour se consacrer À uh genre 
de trayali plus en rapport avec leur 
âge et }n formation qu'ils ont déjà 
acquise. Nous ne leur reprochons pas 
d'avoir pris ure telle décision, mais 
nous ne pouvons pas hous empêcher 
de déplorer les vides creusés par leur 
Leur départ nous a réduits 
en pratique, semble-t-il, à un groupe 
de commengants. Et si notre expé 
rience compte pour assez peu, notre 
bonne volonté n'est pas prête à se 
trouver en défaut. Depuis octobre, 
nos réunions ont été régulières, inté- 
ressantes, et membres semblent 
encouragés pour commencer Tannée 
1932. 


les 


Gouret 

Notre club de gouret, cette nnnée, 
subit un manque d'équilibre. “Il y a 
du ‘lion dans l'air.” La coopération 
jusqu'à la semaine dervière faisait 
défaut, ce qui a causé du revers. Hen- 
reusement l'esprit de bonne entente 
est de nouveau établi et nous envi- 


| 


sageons l'avenir avec beaucoup d'es- 
pérance. 
2 "7" 


SAINT- NORBERT 


Mariage 
Le 7 janvier, M. Thomas Charette, 
fils d'Alexandre Charette et de Ma:- | 
guerite Carrière, a épousé Mlle Ber- 
the Perreauit, fille d'Albert Perreault 
et de Béatrice Lavallée. Le mariage 
a été célébré par M. le Curé qui a 
donné la bénédiction nuptiale-au nou- 
veau couple. Nos meilleurs voeux ac- 
compagnent les nouveaux mariés. 
Couvent 
Les 14, 15 et 16 janvier auront lieu 
les Quarante-Heures au couvent de 
Saint-Norbert.-— Messe à 6 h. 30 et 
Reposition du Saint-Sacrement à 5 
h. 30. 
Association Athlétique ‘ 
Le 14, à 8 h., partie de cartes or- 
ganisée au profit de l'Association Ath- 
létique de Saint-Norlært. La veillée 
se terminera par une séance. Cette 
séance sera-t-elle dramatique ou co- 
mique? Je re le sais pas: c'est le 
secret des dieux. (On nous assure 
qu'elle sera “es plus. intéressantes. 
Les acteurs sont tous de vieux artis- 
tes expéritnentés, 
le 
SAINTE-ROSE-DU-LAC 
Résultats des Concours de Noël à 
l'école du village 
Grade XI: Helen Bell, Rhoda Sau- 
rette, Mary Tucker. 
Grade X: Rebecca Shuer, Victorine 
Gamache, Marie Pennaruñ, 
Grade IX: Yves Molgat, Jean Loire, 
Lucienne Allard. | 
Grade VIII: Catherine Furneaux, 
Laurence Bissonnette, Rose Lahaie. 
Grade VIH: Priscilla Montsion, Gé- 
rard Guyot, Alfred Lagassé, 
Grade VI: Moilie Shuer, Alphonsine 
Neault,; Jean Moilgat. 
Grade V: Edmond Bissonnette, Irè- 
ne Lahaie, Hector Guyo:. 
Grade IV: Léontine Montsion, Mau- 
rice Bissonnette, Edwin Tucker. 
Grade II: 
Theodor Frikker, Philomène Gadal, 
Grade II: Irène Montsion, Noëlli 
Tucker, Wilfrid Boiteau. 
Grade 1: Adélard Montsion, Antoine 
Dupré, Alice Loire, 
mn >. à unes 
SAINT-CLAUDE 


décembre à l'école Saint-Benoît : 


organisé avec M Léopold 


| 


î 
| 


d 


Tableau d'honneur pour le mois de 


ride 1: Emile Boille, Antoinette 


ET ————— ——— — 


Raymond  Larivière, |. 


rien de e tout cet pour embellir Ja nou 
vre réalité. 

La petite église est une petite éta- 
ble elle-même. Le froid y pénètre à 
travers les fentes des fenêtres. On 
se sent Comme les bergers qui s'en 
vont, sur la voix de J'ange, trouver le 
nodvesu-né ‘enveloppé de, langes. 
Que'ques pauvres lampes éciairent in 
petite églite, Mais où à aussi sa crè- 
b#"Ve Noël: c'est de conitruction du 
sur le modéle de nos étables, en 

Des branches de tremble fo-- 
une belle petite étable, un peu 
rude et fruste, mais répondant d'au- 
tant mieux à le réalité L'Enfant- 
Jésus couche "sur dela paille réelle 2t 
les brebis vienneut réchauffer ses pe- 
tits membres refroidis. Quelques lam- 
pes l'illuminent. 

Cependant, nous avons eu une su- 
perbe messe de, minuit, À 11 h,, 14 


pays 
LLgs ” 
nent 


presque tous ses paroissiens et on a 
chanté la messe avec un. coeur qui 
faisait oublier :le froid. 

Le soir, un arbre. de Noël imaginai- 
re réunissait les enfants de la place. 
Saint Nicolas avait pensé aussi aux 
enfants de ce vetit coin oublié et tous 
les enfants.ant eu leur jouet. 


Entre temps, les jeunes gens et les 
grandes personnes s'amusaient au jeu 
de cartes, dans l'émulation des qua- 
tre prix offerts par M. Lionel Adam 
et Mme Leflour. 12 prix des hommes 
fut remporté par notre sympathique 
Armand Brétécher et le prix des da- 
mes par le graëieuse Mlle Gaudry, de 
Meadow Portage. M. Fouillin et Mlle 
Fortin se partagenient les surprises 
de. leurs prix de consolation. Notre 
grand M. Fouiilin fut gratifié d'une 
belle poupée bien enveloppée et ermn- 


petite église était bondée, pendant que 
e curé enten‘ait- les. confessions de! 


ee 


| L 


l'acheteur en face d'une vive concur- 
rénce, il faut non seulement que la 
denréè qu'il offre à cet acheteur soit 
d'une heute qualité mais aussi qu'elle 
soit présentée _dans des contenants 
propres et qui fassent un bon effet. 
Tant que la qualité d'un produit n'est 
pas parfaitement connue, le type de 
contenant dans lequel i] est présenté 
joue un grand rôle dans la vente: il 
est imême fort possible qu'un produit 
inférièur, p'ésenté dans un contenant 
attrayant, puisse trouver à se vendre 
plus facilement qu'un produit de hau- 
te qualité présenté dans des emballa- 
ges moins séduisants. Les contenants 
qui sont cassés, ébréchés, tachés, etc. 
sont généralement ignorés, quelle que 
soit le qualité de leur contenu. 

Les producteurs de miel commen- 
cent à se rendre compte du rôle que 
jouent les contenants dans la vente 
de leur produit. Il ÿ a quelques an- 
nées on mettait du miel à peu près 
dans tout ce qui pouvait le recevoir, 
Aujourd'hui on le met dans des bou- 


paquetée et Mle Fortin avait la joic|teflles de choix, en verre, et des pots 


de téficeler un. amour de petit soidat 
Iqui lui souriait au coeur. 

Enfin ure rafle clôturait la belle 
journée. Voici les cinq muméres ga- 
gants: ler prix, 422; 2ème prix, 251; 
3ème prix, 214; 4ème prix, 899; 5ème 
prix, 740. Avis aux intéressés. 

La paroisse n’a pas eu beaucoup: de 
chance à la rafle. I] n'y a que le der- 
nier prix qui y soit resté, gagné par 
M. Thomas Saint-Onge: 


RE 1 + Dr © s nn annee) 


Contenants pour le miel 

Celui qui produit ne ‘denrée ali- 
mentaire. que:comiue sait fort bien 
qu'il ne réussira à tendre cette” den- 
rée que si le public consommateur 
consent à l'acheter. Il sait égale- 
ment que s'il veut üréer et maintenir 
cette bonne disposition d'esprit chez 


RE — 


Le Baume Persan est irrésis- 
tiblement attrayant à toute 
femme qui apprécie le charme 
et l'élégance. Son:usage donne 
un teint toujours clair et beau. 
Tonique dans ses effets.  Sti- 
mule la peau et la rend mer- 
veilleusement douce. : Adoucit 

ct blanchit les mains. Le Bau- 

me Persan est également inap- 
préciable pour les ‘hommes 
comme lotion de visage rafrai- 
chissante et parce ‘qu'il lisse 
bien les cheveux. Merveilleux 
aussi pour protéger la peau ten- 
dre de l'enfant. 3 


bte meurs annoté telle. dur: pet pif. mit à 


de fer-blanc lithographiés. Certains 


producteurs ‘et même certaines pro-|:- 


Lvinces ont adopté des contenants spé- 
ciaux pour leur emploi exclusif, et le 
succès qu'ils ont remporté 8 été pour 
beaucoup dans l’amélioration qui.s'est 
produite récemment. Cependant, en 
ce qui concerne les contenants pour 
le miel, c'est un fait regrettable que 
leë noms généralement employés pour 
certaines dimensions induisent en er- 
reur; en tait, ils nous portent à croire 
que le contenant renferme plus de 
miel qu'il n'en contient en réalité. Ce- 
pendant le poids net du contenu est 
marqué sur chaque contenant et c'est 
sur ce point que devrait se guider 
l'acheteur, plutôt que sur le nom du 
contenant. 

On cherche actuellement à corriger 
cet état de choses, soit en changeant 
la grosseur de ces contenants, soit en 
employant ces numéros ‘au lieu de 
noms. 

C.-B. GOODERHAM, 
Apiculteur du Dominion. 


FHésons Saints Jenna d'âne 


Foyer pour les jeunes filles sous 
la direction des, Franciscaines : Mis-- 
sionnaires de Marie. Chambres 
simples et doubles &‘un prix très 
räisonnable. Excellente pension 
pour les jeunes filles étudiantes ou 
employées, Les dames et demoi- 
selles.en visite à Winnipeg y t 
aussi les bienvenues. 

” Pour pie Be» gg grd 
s'adresser à la Supérieure, 139, 

.Jarvis, Winnipeg, : 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 
Livre anglaise 


Franc français 0.0465 
Belga belge 0.1651 
Franc suisse 0.2262 


Lire italiegne 
Couronne suédoise 


- 0.0602 | 
0.2262 


Couronne norvégienne 0.2208 
Couronne danoise 0.2226 | 
Mark allemand 0.281#, 


Couronne hollandais 
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LE MARCHE 


12 JANVIER 1982 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 lis res— 


04761 


Bons et de choix $5.00_-$6.00 
Moyens $4 00 $4.75 
‘Ordinaires $3.00--$3.50 


TEL: 29901 * 


No 
à Nord. 


4.0256 | 


Mil. No 2 


LA CIE PARENT. 
Maison, établie en 1925 et contrôtée par du capital de ‘insu francaise 
Avance Ubérale et prompt paiement par 


‘ 


Bons et de choix . . $5.00--$6.00 
Moyens —.  .. #400 -$475 
Ordinaires ses me ….#3.00—$3.50 
: Génisses— D ET 
Bonnes et de choix _: $4.75—5$5.5@ 
Moyennes... #41.00—$4.50 
Ordinaires ©! $s.00 -$3.50 
Veaux es Es 
Bons et dé choix … __ $6.00 —$6.50 
Moyens PRESS $4.50— $5.50 
Vaches— 
Bonnes $3.00-—-$8.50 
Moyennes .$2.50-—$2.15 
Ordinaires : $2.00 52.25 
Pour conserve $1.00-—-$175 
‘ Thureaux— 
Bons $2.00--$2.25 
Ordinaires . …$1.50—$1.75 
Bouvillons à engrameer— 

Bons …$8.00--$3.50 
Ordinaires $200—5$275 
Vaches et génisses N ‘engraisser— 
Bonnes $2.75-—-$3.00 
Ordinaires ….#2.00-—-$2.50 
Vaches laitières .$35.00--$685.00 

Veaux de beurherie— 
Bons et de choix $6.00-—-5$8 00 
| Ordinaires et moyens $2.50--$5.60 


| Porcs— 


| Bacon de choix—-Prime de $1 par ‘Aïe | 


Baçon $400 
| Bouchers- -Escompte de $1 par ‘être 


| Pesants 85.50 
Très pesants $a 00 
‘| Légers et maïgres $3.00-_83 50 
|Truies No 1 $3.00 
Truies No 2 , $3.00 
Inférieurs - $200--$2.50 
|Verrats … #1.50--$2.00 
| Agnesux— 
Bons, poids moyen 83.50. $6.00" 
Ordinaires $3.50-— 54 00 
Moutons— 
Bons, 9esants . $2.v0 —$2 50 
Bons, poids moyen $2,50--$3.00 
Ordinaires _. $1.00— $1.50 
L PRODUITS 
Benrre— ‘ 


Crèmerie FOB. Winnipeg, Aporo: 
matif —— No 1 $ 21 
Oeuts— 

(L'après la classibecation Gu æou 
vernement féñérei: 


Extra, la douzaine 2.8 22 . 
Premiers 8 .20-5$ .22 
Seconds ‘ $ .16-—$ .18 
Pomnite de tesst-— 
.[Par 100 Lvrés”. $ 35 
Au détail …. $ 45 
Farine 


Prix de détail pour les marques nul: 
vantes: Quaker Patems. Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Roya! Hnuseho)A at 
Maple Leaf Mills: 


Sac de 98 livres … 82,55 

2 sages de 49 livres 12: 82,60 

L sacs de 74 Livres ... 8.19 
AUrmentathon— , 

Son. Le toÿne 814.00 

Moulée. La tonne 815.00 
druau— 

Le sacs de ad livres …...$2.40---$2 50 
Folo— L 

Pour foin qur veie. sons & Godin 

Prix de deux marsone @: Win: 

Mi. No 1. $14.00 

- Lu 
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TE 19 janvier” 


M Jécrivais mon journal! Telle est 


‘l'idée, saugrenue peut-être qui, cet 


té Mméit, me traversa l'esprit, alors 


PETITE ROSE . 


Par CLAIRE DE VILLE 


mm 


ee om mr + à 
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6 noveinbre 1... donieur que de pouvoir se tire: “Je 


le reverrai un jour”. Cette pensée 
train à surmonter le désespoir dañs 
lequel me plongea ia mort de mon 


tué, biotiie dans mes couvertures, | père. 


j'rvoquais en vain le Dieu du som- 
mefl, Mais Morphée ne se pressalt 


‘ pas d'exaucer mon désir, aussi ai-je 


eu le lemps de réfléchir à mon proÿrt. 

“Perire môn journal! cela m'aide- 
rail à passer 'e temps”, pensai-je. 
Male faut-il aù moins avoir quelques 


. fvépements à relnter, si insign'fiants 


tt Or, dans cette sumbre pri- 
200 Où Je uuis destinée à vivre désor- 
Lu. j'entrevois la monctonie Îes- 
tune de mon existence. EA fran- 
chrotant le seuil de cette demeure, # 

"trois jours, j'eus l'impression de 
descendre dans un tombeau. 

Je me rouviens de l'effroi que j'a- 
vr4 éprouvé une fois, en ‘isant un 
récit ce voyage dans l'Inde, Dars 
ceriaines castes hindoues, les femmes 
ort fa coutume bigarre de s'ensevelir 
vivantes avec les cadavres de leurs 
(nomx Ces moeurs inhumaines me 
surexcitèrent l'esprit, et Jj'eus À !n 
nuite de cetle lecture, de longues in- 
sommes et d'horribles cauchemars, 
pentlant lesquels, transformée en vet- 
ve éplorée d'un prince hindou, je re- 
viva's en dormant les scènes que 
j'avais lues. Contrainte de descendre 
ire marches u caveau, je m'allongeai 
nux côtés êu cadavre, aussi blanche 
oue lui. quand, brusquement, le bruit 
sourd de la Gale retombant sur nous, 
me faisait éveiller en sursaut, U 
frisson d'horreur me parcourait je 


‘corps des pieds à in tête; je me frot- 


tAf les yeux avec angoisse, pour hien 
w'#ssurer que j'étais le jouer d'un 
rêve; puis, je remerciai Dieu de m'a- 
voir ? 


Ayant perdu ma mère fort jeune, 
nous vivions mon père et moi dans 
tune grande intimité de goûts et de 
sentiments, Nous avions reporté 
Tun sur l’autre toute l'affection dont 
mA pauvre marÿan ne réclamait plis 
sa part. Mon père ne consentit ÿa- 
mais à se séparer de sa fille unique, 
“son rayon de soleil”, comme {il m'ap- 
pelait, .I1 refusa les offres d'une vieil- 
le tante, morte maintenant, et qui 
proposait de m'élever auprès d'elle. 
Bon métier d'officier le contraignait À 
une. vie assez oyentureuse. Il chan- 
gea souvest de résidence, je le suivis 
partout. Une institutrice. Miss Eliett, 
fut Chargée de mon éducation; elle 
nous accompagna dans les différentes 
villes de garnison où nous vécûmes 
tour à tour. 

Pauvis Miss Ellett! elie aussi a 
quitté ve monde, quelques mois avant 
la mort de papa. Je la pleurai sin- 
cèrement, car elle fut pour moi une 
amie bien dévouée, cherchant à com- 
bler le vi‘e qu'avait laissé le départ 
dé ma mere. Son affection désinté- 
ressée et la tendresse de mon père, 
adoucirent, autant qu'il est possible, 
mon triste sort d'orpheline. Je puis 
dire que je fus très heureuse. Vive, 
ga'e, exubérante, j'aimais le jeu, :e 
mouvernent, le plaisir. Lorsque je de- 
vins une jeune fille, la vie de garni- 
son me permit de satisfaire mes 
goûts. J'allais beaucoup dans le mon- 
de avec mon père qui était fier de 
mes succès, ceci dit sans vanité, car 
je n'ai pas le droit de m'enorgueillir 


ait naître Française et non Hin- | s je suis assez bien tournée et si mon 
doué, car, quelque soit l'amour que | minois est plaisant. Ce n'est pas m-i 
pu m'inspirer un jour mon époux, |qui me suis créée; mais je remercie 
j'avome qu'il me serait peu agréable | Dieu de m'avoir favorisée au physi- 
de luj en donner un témoignage aussi |que. I] m'eut été bien pénible, je 


grotesque... 


l'avoue, d'être classée dans la caté- 


Or, j'ai ressenti ce frisson ceë jours- | gorie des laiderons. Or, mes traits 


et, lorsque, ayant Gescendu l'escalier | sont fins el assez bien proportionnés: 
fe cette demeure, et ayant pénétré nez moyen, légèrement  retroussé; 
sous la sombre voûte, j'entendis le|bouche petite, avec dés lèvres d'un 
craquement sonore “e la grande porte |earmin très vif, que le sourire sans 
se refermant sur moi. ‘Brr.. où suis-|cesse entr'ouvre en laissant aperce- 
je tombée? me demanéai-je avec ef- | voir des dents bien blanches et ran- 
frol,, Le souvenir de mon rêve sé-|gées avec la symétrie d'un râtelier; 
puléral me traversa l'esprit avec la jes cheveux d'un noir bleuté sont 
pramptitude de l'éclair. Je ne fus |flous, vapcreux, abondants: ils s'é- 
qu'à demi rassurée par la lueur aveu-|chappent en boucles folles de mes 
glante d'une lanterne, que, sans fa-}nattes, qu'en vain ,j'enroule très ser- 
con on dirigeait vers mon visage. tées autour &e ma nuque. Mes sour- 

“Ce n'est pas un sépuilcre, mme dis- |cils se dessinent bien arqués, au-des- 
je mais une véritable prison, ce qui | sus des yeux, trop grands à mon avis, 
ne vaut guère mieux." des yeux d'orientale m'a-t-on dit sou- 

on <oqur, re sera. douloureuse- | vent; ils sont bruns dorés ef brillants 
ment À ln pensée d'ensevelir mes dix- | de malice, mais les cils longs et ani- 


huit ans sous ces sombres rurailles. | brés en atténuent l'éclat. Ajoutons ia 


Dix-buit ans! c'est le bel âge, ce- ‘fraicheur ce mon teint. Nul besoin 


vère me disait souvent : 
s'annonce morose{ ‘“Ourida, ma mignonne, mous ne 
maintenant! Quel qu'il soit, ce me se- {pensions pas, ta mère et moi, te don- 
ra une consolation d'épancher sur ce |ner un nom si bien approprié à ton 
cahier le trop plein dé mon coeur: {frais visage”. F 

mes règrets, mes désirs, mes aspira-| Car “ourida”, en arabe, signifie “Pe- 
tions, et, qui sait? de courtes joies [tite rose”. x 

peut-être! C'est le cas de dire: “Que! Ce nom paien” me fut décerné d'une 
serait la vie sans espérance?" façon assez étrange. Ma mère ren- 
Peu m'importe si nul ne lit ées |contra un jour aux portes d'Alger où 


Ca 


«we 3 4 Ë 
de ta Vêpo 
“4 
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rition dans ‘* monde, elle décida de 
m'appeler “Ourida”, en souvenir de 
la pauvre Aïcha. 

Télle est. l'origine de mon nom. Je 
tiens ces détails Ce mon père. Ma 
mère, en satisfaisant le désir de la 
Géfunte, eut-elle le secret espoir que 
ses prédictions se réaligraient? Je 
l'ignore, mais $e constate que la der- 
nière, seule, est un peu véridique. J'ai 
la fraicheur d'une rose, m'a-t-on dit 
souvent, mais je n'ai nullement hérité 
des vertus maternelles; et mes quah- 
tés bien médiocres n'exbalent aucun 
parfum. De plus, je ne possède pas 
ln beauté du lys, ni la douceur du 
mouton. Je ne suis qu'une “petite 
rose”, mais comme Ia fleur dont je 
porte le nom, il me faut de l'air, de 
la lumière, du. soleil. ‘ Or, dans ce 
pays brumeux, entre ces murs lézar- 
dés qui m'abritent depuis peu, ne vais- 
je pas languir et m'étioler comme une 
fleur privé d’eau, dans un vase trop 
étroit ? 

Aïcha, pauvre Arabe, est-ce là tout 
le bonheur que tu avais prédit ? 

® Le 10 novembre 

J'écris avec l'ardeur que je mets à 
tout faire, Ne dirait-on pas un écri- 
vain qui relaterait ses mémoires, 
avec l'intention de les laisser à la pos- 
térité? Tel n'est pas mon cas, cer- 
tes, mais je prends goût à mon jour- 
nal. Ce retour sur mon passé me 
fait du bien; il est comme une rosée 
bienfaisante après une journée trop 
chaude. Je vais donc continuer cette 
revue brève de mon existence, qui fut 
exempte de tous soucis, jusqu'au jour 
où le malheur frappa de nouveau à 
notre porte. Gâtée, choyée par mon 
père, entourée des soins attentifs de 
Miss Eliett, je jouissais sans arrière- 
pensée Ce la vie fàcfle qui m'était 
faite. J'avais beaucoup d'amies, #t 
parmi les danseurs charmants qui pa- 
pillonnaient autour e moi, je n'au- 
rais eu qu'à tendre la main vers l'un 
d'eux pour choisir un mari. 

“La fille du Colonel” était un beau 
parti! Mais elle était trop heureuse 
alors, pour se mettre s!’jeune la corde 
au cou, comme nous disions entre jeu- 
nes filles. Il me semblait que je par- 
courais un chemin jonché de fleurs, 
sous un ciel bleu et sans nuage, ce 
beau ciel d'orient qui étendait son 
dôme d'azur au-dessus de ma petite 
personne. 

Un jour, hélas! le beau ciel s'as- 


sombrit, un premier nuage passa: ce 
Pauvre 


fut la mort de Miss Eliett. 


ire me restait plus Qu'un petit #5 t 


tal provenant de ma mère 
Mon tuteur m'envoya de grandes 


M feu.les notariées, établissant je mon- 


tant de ma fortue. Tous ces chif- 
fres alignés en colonng Aansüjont une 
sarabande sous mes Yeux. J'ai tat- 


touts eu horreur des comptes, aussi || 


je ne me cassai pas la tête à vérifier 
ceux-ci. Mais d'après les 

épitres que mon cousin. m'écrivit pottx 
me prêcher l'économie, je conclus que, 
de riche, j'étais devenue pauvre. ° Je 
résolus donc d'augmenter mes reve- 
mus en donnant des leçons de piano 
et de peinture. Je fis part de mes 
intentions à mon tuteur qui mit trêve 
à mon beau zèle par une avalanche 
de télégrammes, m'interdisant for- 
mellement pareille “folie”. 

Quelle manie {l a, pensai-je, de télé- 
graphier ainsi. : 

Pour le contenter je lui envoyai à 
mon {our une dépêche l'assurant &@2 
ma parfaite soumission. Je reçus alors 
une série ce nouvelles épitres, m'ex- 
Pliquant les raisons de son refus, si 
nombreuses qu'une seule retint mon 
attention: une de Tréveneuc ne pou- 
vait décemment courir le cachèt. 
“Mon cousin a des idées du siècle 
passé, pensai-je, il ne doit pas être 
de prime jeunesse. Parce, que mon 
norn est précédé d'un minuscule “de”, 
me faudra-t-fl mourir de faim?" 

Je lui fis part de mes appréhen- 
sions, mais il me rassura par une nou- 
velle et dernière épitre, me disant de 
faire mes préparatifs pour venir le 
rejoindre; de son côté il procéderait 
aux démarches nécessaires pour ms 
traversée, Huit jours après la Supé- 
rieure de mon couvent recevait ce té- 
légramine laconique: ‘Envoyez pu- 
pille, mardi, paquebot Drummond. H. 
de Tréveneuc.”, Je dus précipiter mon 
départ, plus qüe je ne l'aurais voulu. 

I1 me fallut donc quitter l'Algérie 
où j'avais été si heureuse, dire adieu 
à, mes amies, laisser mes souvenirs, 
les tombes te mes bien-aïmés parents. 
Le départ m'attrista beañcoup. Ce- 
pendant mes regrets s'apaisèrent en 
arrivant à Marseille. J'étais contente 
de connaître enfin cette France dont 
mes parents ne me parlaient jamais 
sans émotion, cette France dont mon 
père avait été l'un des héros. 

Mon tuteur avait envoyé sa femme 
de charge m'attendre à l'arrivée du 
paquebot. Précaution que je jugeai 
superflue. | 

“I1 craint peut-être que je ne m'é- 
gare en cours de route? me dis-je. 
En ce cas il auraît une médiocre opi- 
nion de moi." 

Quoique un peu froissée de me voir 
traiter en petite fille. d'acçeptai dé 
bonnes grâces le mentor qui m'était 
envoyé. | ' 

Le trajet de Marseilles à Paris mme 


parut très long; le sommeil se refu- 
sant à clore mes vaupières, "je pensais 
à la nouvelle éxistence qui allait être 
la mienne et je cherchais à me repré- 
senter mon tuteur. J'étsts imipatisnte 
de connaître celui qui pouvañt ain“ 
disposer ce ma personne par télé- 
Etait-il vieux, jeune, un 
Adonis ou un vieil mibou? . Avait-" 
la taille d'un géant ou celle d'un lili- 
putien, l'aspect d'un bon vivant 9 


chère créature! elle mourut comme 
èlle avait vécu, chrétiennement, sans 
révolte, acceptant la mort avec 1a 
résignation dont elle avait fait preu- 
ve dans l’adversité; son existence n’1- 
vait été qu'une longue suite d'épre:- 
ves, jusqu'au jour où elle entra chez 
mon père. Pauvre Miss Eliett! que 
de fois me raconta sa vie, non 
joe” se plairdre, mais comme toutes 
les vieilles filles en général, elle aimai 
à se remémorer les événements de sa 
première .jeunesse.. N'ont-elles pas 
toujours une ‘‘petite idylle” secrète à 
vous confier? Ah! ce roman de Miss 
Eliett, qu'il fut court, simple et can-|oues, 
dide comme son âme! mais j'écris 
mon journal et non celui de cette sain- 
te fille. LU est donc superflu d'y ra- 
conter ce qui la concerne, 
La mort de mon institutrice m'at- 
trista profondément. Je eomprenais, 
que tout chemin fleuri est parsemé 
d'épines, auxquelles tôt ou tard, nous 
aous blessons. Une épreuve plus dou- 
doureuse encore devait peu après me 
briser le coeur: la mort de mon père. 
Ma plume se refuse à faire le récit 


Je savais simplement que les 
Tréveneac n'avaient été qu'à demi 
satisfaits du mariage de mes parents, 
et qu'un froid s'en était suivi. Ma 


La pr 


Un Manitobain a .em les 
Pilnies Dodd Pas +8 
:_ Rognons 


M. J.-M. Stevenson souffrait du 
. mal de rognons 
Winnipeg, Man. 11 janvier 

(Spéciale) — Le témoignage re- 

çu, de M. J.-M. Stevenson, 154, 

rue Scott, p'innipegse. Man. 

rouve une fois de plus que 

‘on peut être soulagé de toutes 

es sortes de maladies de ro- 

puore par l'emploi des Pilules 

Jodd pour les Rognons. I 

écrit : | 

“J'ai employé‘10 boîtes de Pi- 
lules Dodd pour les Rognons el 
me sens gen soulagé de 
mon mal de rognons. De fait, 
le me sens vingt ans plus jeune 
depuis que je prends vos Pila- 
les Dodd pour les Rognons. Je 
les trouve superbes pour les 
rognons.” : | 

Les Pitales Dodd pour Îles 
Rognotfs sont purement et sim- 
plement an remède pour les ro- 
gnons. ‘ Elles renforcissent Îes 
rognons de fason à leur per- 
mettre tout leur travail qui con- 
siste à expulser les impuretés 
du sang. : 

Le sang pur, en circulant à 
travers Îc corps, transporte aux 
différents organes la nourriture 
dont ils ont besoin pour les gar 
der sains et bien portants. 

Les Pilules Dodd pour les 

Po peuvent s'achèter par- 

tout dans Îles pharmacies, on à 

la Bodds Medicine Co. Ltd., To- 

ronto 2, Ont. c 


| 14 novembre 
M. ce Tréveneuc habite un vieil 

hôte] du Faubourg Saint-Germain, rm 

de ces grands immeubles aux plafonds 


froid, antique. La gouvernante me 
conduisit dans le bureau, où mon tu- 
teur m'attendait. C'était une pièce 
immense, meublée sévèrement, avec 
grandes bibliothèques encombrées de 
livres. 

Hervé de Tréveneuc feuilletait un 
vieux bouquin jauni. Au bruit que 
fit la porte it se leva et je ne pus 
réprimer un geste de surprise; il ne 
ressemblait nullement au portfait que 
je m'étais fait de lui (Grand, jeune 
encore, il paraît avoir trente-huit ans 
environ; ses _ traits réguliers sont em- 
prunts le noblesse; une longue mous- 
tache blonde lui donne un air mar- 
tial. Les cheveux, blonds aussi, sont 
séparés par une raie et onduilent lé- 
gèrement au-dessus du front, hautain 
comme celui de tous les Trévereuc; 
la, bouche aux lèvres fines est légère- 
ment dédaïgneuse. Les yeux surtout 
m'ont bappée dans cette physionomie 
énergique. De quelle couleur sont- 
ils? je ne saurais le dire. Bleus? je 


et éevant ce regard froid, 
je perdis contenahce et me sentis prè- 
te À pleurer, Je ne suis cependant 
pas timife.- J'aurais plutôt le défaut 
contraire. Mon cousin s'aperçut-il 
mon désarroi? je ne sais. Mais fl 


LE 


Je rentals qu'il m'examinait avec soin 1 


| 
- 
vod 


fut que passagère: Je repris Vite mon TU , 
aplomb, et le déjeuner s'acheva sans RH MATISM 
incident. Ensuite mon tuteur m'in- 


Françoise nous porta le café. Je a que quatre de St de 
tm'empressai de remplir mes devoirs] T- Be he 2 arr arggg NE + ; 
de maîtresse de maison, et le servis d'en | avait: l'in 
avec un soin minutieux, prenant gar- & s échatidé la peau." 
fe de ne pas arroser le plateau, ni}: pour sciatiqie, 


le renverser le sucre à terre, comme 
Cela m'arrivait souvent. Je sentais 
peser sur moi le regard de mon cou- 
sin; épiait tous mes mouvements, 
te m'agriçait tant soit peu. En- 
fin je m'aësis dans uné bergère, en 
face de lui et dégustai à mon tour Le _ 
l'excellent breuvage. je suis plus satistaite d'être compa- 
M. de Tréveneuc me fit parler de|rée à une-fleur qu'à un hibou ou à un 
mon père et me questionna sur mes | chardon... A 
Études et riatre vié en Algérie; je sa-| -- Vous avez toujours des combpa- 
Lisfis su légitime euriosité plus peut-{raisons amusantes. En vérité vous 
être qu'il ne le désirait. Je parlais |êtes une drôle de petite fille! 
Avec volubilité de mes amies, de més| Je fus très vexée de m'entendre 
flanseurs, de mes cours, de mes réu-|traiter de nouveau de ‘petite fille”. 
hions mondaines, de Miss Eliett. 11] “Ah! ça, pensai-je, il ne sait done 
paraissait s'intéresser à cette salade | pas ion Age!" 
d'impressions et de détails; peut-être] — Mais mon ‘cousin, m'écriat-ie, fl 
Ftait-ce par pure complaisance. Il|ÿ a beau temps que j'ai quitté ?a 
est fort’ difficile de pénétrer le fond | nursery! 
de la pensée de ces caractères froids |! -— Yra!:ment ? : 
et énigmatiques. Néanmoins la glace|. Ce vraiment était trop iranique 
était rompue entre nous, de mon côté |pour ne pas me froisser dans ma di- 
äu moins. J'étais heureuse de consta-|gnité de mes dix-huit ans sonnés de: 
ter -que les épitres et les télégram-|puis quinze jours. 
mes de mon tuteur m'avaient induite - Parfaitement, renris-'e, ‘| y 
en erreur et Qu'il était loin de res- | trois ans que j'ai fait mon entrée das 
sembler au gros bonhomme : cour*,|le monde. 
trapu, entrevu dans mon rêve. A ce Oh! 
souvenir je fus prise d'un accès d'hi-| Ce oh! était désapprobateur. 
larité que je ne pus réprimer. Mon! -—- Mon père-donna mon premier bal 
cousin était stupéfait. Il avait heu-|pour mes quinze ans. 
reusement posé sa tasse sur ja table,{ Je lançni cétte nhrase comme un 
tar je crois qu'elle aurait roulé à |déf, en reressant la tête. . 
terre. Je parvins cependant à me cal- Ï1 tourna ses moustaches dans 803 
mer et, comprenant l'irrévérence de | doigts d'un air perplexe. 
ma folle gaieté, je lui en expliquai :5 — Je ne blâme pas votre père d'a- 
faison sans attendre qu'il me la de-|voir agi de la sorte, Ourida. Sa pé- 
Mmande. Il en fut fort amusé et “é|nible situnt‘on de veuf lui a fait dé- 
hit à rire aussi. sirer ce bonne heure votre gentille 
— Quelle drôle de petite fille vous | Compagnie pour e!ler dans le monde. 
êtes, me dit-il. C'est très compréhensible. S#i votre 
Et, soudain, tandis qu nous nous mère avait été là, i! n'aurait sans 
divertissions tous les deux de bon|doute pas eu cette idée. 
coeur, Françoise entra pour prendre] ;-— C'eût été bien regrettable, caï 
le plateau. Elle demeura sur je pas je me suis follement amusée pendant 
de là porte avec un air si pétrifié que | deux ans. Quelle importance celn 
mon accès de gaieté reprit de plus |Peut-il avoir d'al'er eu bal à quinzs 
belle. Alors elle se retira sans rien [ans ou dix-huit ans? 
dire. Mais, plus térd, lorsque je fus] — Une très grande importance, ma 
seule avéc elle, craignant de l'avoir |Chère enfant; mais vous êtes tro» 
fâchée, je lui dis: jeune pour le comprendre, Si vous 
— Pourquoi nous regardiez-vous}aviez été sous ma tutelle, vous n'y 
avec cette mine effarée, Françoise, | seriez pas allée avant vingt uns. 
lorsque vous êtes entrée dans le bu-| ;— Vingt ans! 
reau? . + J'avais bondi sur ma chaise, mais 


selle, me répondit-il. De vous voir{rêta sur mes lèvres la réplique prête 
rire à vôtre Age est chôse ‘bien natu-]à jaillir. Malgré moi, je baissat les 


c'est surprenant. Voiti quinze ans|des idées arrêtées sur: ce point et qu'il 

que cela ne lui était pas arrivé! était préférable de ne pas les discu- 
Ce fut à mon tour d'être stupéfaite. |ter. Ce petit acte de soumission 11 

Pour une petite personne aussi gaie/nlut sans ‘oute, car il reprit sur un 

que je le suls, ce que Françoise venait | ton moins bref; 

de dire paraissait inconcevable. — 
— ester quince ans sans rire! m'é-|dn? Après 1m si long voyage, fl #é- 

criai-je. Hst-ce possiblé? | rait plus ra'sonnable d'aller vous re- 
— Ah! vous étes jeune, ma petite] noser; ne craignez pas, demain, de 


demoiselle. très jeune... faire la matinée. 
Êt Françoise surtit en me laissant | —- J'userai.avec plaisir de l'autori- 
perplexé. . sation, mon cousin, et serai plus aler- 
“L'äge ne 


sigtifie rien, pensai-je.|te pour visiter Paris l'après-midi. 
‘de rire même je] — C'est entendu, Françoise sera à 
ft mon votre disposition pour vous accompa- 


tement inutile! Je me débrouillerai 


| présenterait, | auto. ; 
«lle n'est pas encore venue. | — Vous ne pouvez circuler dans les 
diner nous réunit de nouveau et |rues de Paris sans être accompagnée, 
la soirée se passa agréableriént pour | Ourida. d D'AANS S 
moi. Privée — Ah! par.exemple, m'écriai-je en 
ons. mi croisant les bras en signe de pr 


Lol 
” SRE 
à 


— -moôi, ma petite démoi-]le regard sévère de mon tuteur ar- : 


relle, mais de là part de mon maître] Yeux, en pensant. qu'il devait avoir. 


— Vous devez être fatigués, Ouri- 


—- Mais, mon cousin, c'est parfal-. 


nn 
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dans une année, 


En général, vous n'avez rien à 
montrer pour ces dépenses. 


C'est l'argent qui devrait être 
et qu peut être facilement 
FPALIGNE. : 


Faltes-le travailler pour vous, 
en le déposant dans votre pro- 
pre irst'tution d'épargne, où fl 
| rapporte 


Intérêt à 34% 


Province of Manitoba 
Savings Office 


Heures: 10 à 6 
Samedi: 9.30 à 1 


$1 09 ouvre un compte 


Cotn des rues Donald et Ellice | 
et 984, rue Main, Winnipeg 


AVEZ-VOUS MAL AUX, FIEDS? 
Soul, ne mnaquesz pan de visiter le 
Dr G.-Alhert Nigulé. Vous éprouverez 
un mmmlnaenmmnt Immédint à toux von 
maux de pieds, à partir des corn jus- 
qu'aux pirde mimi. 
NN G-ALAENT SERGUIN 
dun, Pditre Momerset, Winuipes 
: Vétéphone Mn 773 . 
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1 NOUVEAU 


oftre les moilteurs repas de la ville à 
SA et 50 sous —— Cuisine française. 
408, BADALI, gérant 

#23, avenne l'ortnge (vis-à-vis Eaton) 


m. Travail de 
tre Dentiste a 


DES PRIX REDUITS 


» 


CAFE OLYMPIA 


|| AU SACRE-COEUR 


Assemblée paroissiale 

Dimanche dernier, 10 janvier, après 
|la messe de 11 h,, il y eut assemblée 
générale de la paroisse. M. Philibert 
L'Heureux, président de la Commis- 
sion scolaire et paroissiale, invita le 
secrétaire, M. R.-A.-L. Mercier, à lire 
le rapport de la dernière assemblée 
générale; puis le trésorier, le R,. P. 
W. Vézina, O.M.I., curé, lut le rapport 
annuel, adopté avec reconnaissance. 

Après divers votes de remercie- 
ments, de félicitations et de sympa- 
thies, l’on procéda aux élections des 
commissaires. MM. Philibert L'Heu- 
reux et J.-H.-N. Léveillé furent réé- 
lus; MM. J.-E. Perras et H. Côté 
succédèrent à MM. E. Aubin et R.-A.- 
L. Mercier. MM. A.-J. Dostert, O. 
Bourbonnais et H.-W. Poirier conti- 
nuent leur mandat. 

Une centaine de paroissiens et de 
,Paroissiennes prirent part à cette as- 
\serhblée qui eut ses moments de fran- 
che discussion, et des résultats tout 
à l'honneur ce la paroisse. La dé- 
pression fut certainement atténuyée 
par la boùne administration d'une 
part, et la générosité de tous. Con- 
fiance toujours! 

La Société Saint-Jean-Baptiste 

En attendant Je compte rendu de 
la séance. Ce dimanche dernier, voici 


“Au | À la ville”, 


“ftenommée pour sa bonne table” 
Prix à la portée de toutes 


1æn dents sont gpxtrailes avec 
noins de douleur Que la science et 
Vontillane mwod-rnmex Île permettent. 
l'our ceux qui demeurent en dehors 
te la vil, lmpressions faites le mu- 
tin ét complétées le même jour, 
Nous nrbetons l'or, le caoutehoue, 
te, en grañdeos quantités, et le peu 
le profit que poux faisons vous assu- 
ve de trè: has prix. 
SAUVEGARDEZ VOTRE SANTE 
N'attendez nas lès sérieuses compli- 


les bourses 


Orchestre dans 1n grande salle 


cations. lemédies aux petites défec- 
_uonités dès malntènant: il vous en 
offers peu lle chose et vous évite- 
res de sftrieuses difficultés et de 


nm dfphuns pour ln suite. 
1e vous économiser de l'argent 
ur les travaux de dentiste. 
nineu. 


d 
1 Vous NerrE Con 


DPF 9.P. JACOB 
dé E 


SES ASSOCIES 


ii, SORTEZ 


les noms Ces membres du Comité de 
régie pour 1932: Président, M. M. Ga- 
tien; ler vice-président, Dr P.-E. La- 
flèche 2ème vice-président, M. J.-A. 
Rhéaume; organisateur, M. P. Ville- 
neuve; trésorier, M. B. Léveillé; se- 
crétaire, M. J. Baudry; commissaire 
ordonnateur, M. J. Lavoie; sergent 
d'armes; M. Paul L'Heureux; vérifi- 
cateurs, MM. H. Sala et L. Lemire; 
directeurs: MM. J.-O. Audet, J. Cari- 
gnan, ©. Marquis; visiteur des mala- 
des, M. A. Lafi;che; bibliothécaire, M. 
J. Gauthier; chapelain, R. P. J.-B. 
Beaupré, O.M.I. 
Parties de cartes 

Dimanche soir prochain, nous com- 
mencerons nos parties de cartes dans 
la salle paroissiale. La famille La- 
flèche a bien voulu organiser cette 
partie; on y jouera le whist et le 
bridge; il y aura un joli programme 
musical et rafraichissements, en plus 
d2s, prix. Bonne et heureuse année 
aux organisateurs et organisatrices de 
parties de cartes au profit de notre 
école. 


Ligue de Quilles du Sacré-Coeur 
Position des équipes le 9 janvier 
ï .-  G, P. Pts Moy. 


Belair 6. 0 12 189 
L'Heureux . 5 ,1 10 179 
Bédard 4 2 8 178 
Léveillé 4.2 8 171 
Comeau 3 .3 6 163 
Sala 2 4 4 156 
Larivière 0 6 O0 161 
Pélissier 0 6 0 156 


Records d'équipe — Haute partie 
avec handicap: équipe L'Heureux, 
978; hautes trois parties avec handi- 
cap: équipe L'Heureux, 2402. 

Records individuels pour de noisel- 
les Haute partie: H. Léger, 250; 


4 


L'emploi des Poudres à Vers 
Miller assure la santé des en- 
fants en tant qu'ils souffrent 
des vers . Une mortalité élevée 
parmi les énfants est attribua- 
ble aux vers. Ceux-ci sapént la 
vigueur des enfants de telle 
sorte qu'ils sont incapables de 
soutenir la lutte pour la vie et 
succombent à la maladie. Cette 
of gere donne une promes- 
se de santé et elle la-tient. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


S'adapte àl-tous 

les robinets, filtre 
l'eau et évite les 
éclaboussu- 


La salière et 
la poivrière 
Ajoutent de l'épice à la 


table du déjeuner 


Jolies nouveautés françaises. 
En bois, brillamment peintes et 
surmontées de fleurs. 
rose, l'autre en bleu. 


hautes trois parties: Y. Sala, 636; 
plus de 200: ÿ. Vien, 14. À 

‘Records individuels pour messieurs 
— Haute partie: G. Bédard, 354; hau- 
tes trois parties: H. Sala, 734; plus 
de 200, D. Belair, 26, 


: TRIBUNE LIBRE 


(Suite de la puge 4) 


mesures préventives contre les .incen- 
dies et ce succès s'est de nouveau ré- 
pété cette année. En 19:20, dans un 
même concours pour tout le Canada 
pour les villes de 25,000 et moins, ils 
décrochèrent. aussi le deuxième prix. 
Le chef Thompson est entré au ser- 
vice en 1912, fut promu au grade de 


chaude et du four chaud: pommes 
de terre cuites, oeufs, bouteilles du 
bébé, En métal solide avec un bon 
ressort et des poignées Com- 
modes. 


L'une en 
Chacune, 


PIE. 
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Brillo 
Le fait briller 


Merveilleux nettoyeur de 
cuisine pour aluminium, 
réfrigérateurs, éviers, etc. 


cas de nos constables, ils doivent don- 
ner deux heures de plus par jour. La 
ville de Port-Arthur est à peu près 
de la même importance que Saint-Bo- 
niface; e!le aussi est située près d’une 
grande ville, Ses chefs de pompiers 
et de police reçoivent respectivement 
$60 et $50 par mois de plus que les 
nôtres. Port-Arthur paie $100 par 
mois de plus à son ingénieur qui est, 
en outre, aidé d'un assistant payé à 
raison de $225 par mois; son tréso- 
rier reçoit $75 par mois de plus que 


le nôtre. Je pourrais continuer ces 


comparaisons pour tous nos em- 
ployés, mais celles que je viens de 


citer suffiront, je crois, pour démon- 
trer que les salaires que nous payons 


assez pour une compagnie de deux 
tables. En aluminium léger, for- 
mes pique, coeur, carreau et trè- 


e. Service de huit 
“ur ue : .50 


Grilleur de maïs 


Du plaisir pour toute 1a 
famille! Panier de fil de 
fer solidement fermé et 
long manche facile à ma- 
nier. Prix, 


CANADA 


tes, 187,343; Strasbourg, 181,465; Le 
Havre, , 165,076; ‘Toulon, . 133,263; 
Bouen, 122,957. 

Nancy, 120,578; Roubaix, 117,190; 
Reims, 112,820; Clermont-Ferrand, 
103,143; Mulhouse, 99,534; Limoges, 
92,577; Dijon, 90,869; Grenoble, 90,- 
748; Amiens, 90,211; Nîmes, 89,213; 
Rennes, 88,659; Montpellier, 86,924; 
Boulogne-Billancourt, 86,284; Angers, 
85,602; Saint-Denis, 82,412: Vileur- 
banïiè, 82,038; Tourcoing, 81,972. 

Metz, 78,167; Tours, 78,585; . Le 
Mans, 76,868; Perpignan, 73,962; : Or- 
léans, 71,606; Béziers, 71,527; Leval- 
lois-Perret, 71,181; - Argenteuil, 70, 
657; Montreuil, 70,450; Calais, 70,213; 
Brest, 69,841; Versailles, 66,859; As- 


Décorés d'un paysage ensoieillé, 
peints en couleurs brillantes. Prix 


à nos employés sont loin d'être exces- 
sifs. . + 4 

Il ne faut pas aussi ignorer le fait | 
que les employés de Saint-Boniface 
n'ont pas, comme ceux de Winnipeg 
et de bien d'autres co mu- 
nicipales, l'avantage d’une pension de 
retraite. Lorsqu'ils sont devenus in- | 


capitaine en 1914, et en devint le 
directeur en 1928. Notre ville peut 
être fière de son corps de pompiers. 

Notre avocat, D F-Trafford Tay- 
lor, est entré au service de la ville 
en 1923 et l'avise sur toutes questions 
légales qui lui sont soumises. Il dé- 


Eur: 


a 


“lres pour obtenir les titres des pro-|' 


vendues pour taxes et non ra- 


caoutchouc avec un 
bord bien aigu et 
une poignée bien 


polie, U 1 5 


Prix 


Bouchons de 
bouteilles 


Peints en couleurs 
brillantes 


Donnent une apparence soi- 
gnée aux bouteilles ouvertes. 


i 
{a 
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ves questions, sera plus encourageante 
et en fin de compte milleure." \ 
. +. 
Douloureuse maladie de peau 

“L'hiver dernier ma femme devint 
affligée d'une éruption de la péau’”, 
écrit M. C.-F. Tabbert, de Onamia, 
Minn. “Cela était très douloureux | 
ét elle r'avait de 4 
En pus, elle souffräit 
de constipation. Après quelques jours 
d'emploi &> Novoro du Dr Pierre les 
démangeaisons diminuèrent 


